
  

   

  
    
       

    

         
     

      
    

 

    
      

      
       

       
     
    

         
      
    

    
      
   

 

ft jigera’ sévèrement ‘ceux qui
i trompé et- trahi.

rendu à là probité et à l'honorabilité
de l'hon. M, Turgeon et des autres
membres dû gouvernement Gouin. IN

‘l'ont

. Gare'aux'insulteurs et aux traîtres!
"Le verdict:‘qui sera rendu demain |

|aupoll, en mêtne temps qu'il sera la
[réhabilitation des accusés, sera la

ve, ééndamnation éloquente des accusa-

8: de ‘ses-éo Dune’

  

 

  

 

   
    

   

    
    

        

   

    

 

   
   
    

   

   

    
     

  

     
   

 

  
   

 

    

    

   

 

  

 

    

tres.disent.tour!
On nous a epiosie den'avole ‘cité.
quan -cas ‘isolé -pour démiontrer Ja

- - coalition systématique de:Télément
anglais contre l'élément canadien au
Conseil-de-Ville et d'avoir éveillé des
susceptibilités personnelles, pour |
nbus attifér des sympathies.

Qu'à cela ne tienne.
Nous avons d'autres munitions et

mous ne sommes nullement embar-

fassés sur. la meilleure manière de
nous en servir.

Depuis un an, nous avons démas-
Qué vingt petites intrigues- dirigées
par l'élément anglais contre l'élément
canadien, à l'Hôtel-de-Ville, et il est

       

    

  

  

certaines petites nominations faites
par la Commission. des Finances (où

il y a trois échevins anglais contre
trois échevins canadiens, outre le pré-

gident qui est canadien) nominations
que nous avons dénoncées dans le
temps, parce qu'elles ont été faites
au mépris de toute équité vis-à-vis
des nôtres.

Si bien, que nous avons reçu, À ce
sujet,

mais qui prouva--que le coup avait
porté juste.

La semonce était par-dessus
marché et, faite par l’un des nôtres
que nous avions voulu défendre, elle

_ était d'une saveur toute particulière.

Ces petites machinations d'occur-
rence presque journalière, à l'Hôtel-
de-Ville, i'étaient rien,

se, en voulant se payer la tête de
quelques-uns des échevins de langue
française et nous aurions mauvaise
grâce de nous taire, quitte à nous at-
tirer unc ‘nouvelle semonce.

Nous voulons donc pour aujour-

gelief la ligne de démarcation qui ex-

Æeil-de-Ville, en même temps

a minorité à l’endroit de la majorité.
Oñ ne dirä pas cette fois que nous
_Avons courtisé les sympathies indivi-

… Quelles pour, susciter des préjugés de
face, “nous sommes’ en face d'une
question jugée‘d'intérét-public, où il
de pouvait être.Auestiond'échevins ou

   , d'individus.
Le 27 septembre derniereest-tout

comnie “on peut: le voir—le
Conscil-de-Ville ‘était:invité à ‘voter

- Jécent,

:. Tadoption, en. deuxième délibération,
; . — on réglementconcernantI'annéxid:
ï municipalité”et,"a Montréal de la.

Notre-Dame--des-Neiges.tea
Cette addition au.Greater:Mont

seatd'unfh‘et-sich ;

   

 

  

 

  

 

    

     

   

   

‘une semonce peu ordinaire,

le

cependant,
auprès du guet-apens que viennent de
tenter les échevins de langue anglai-

d'hui citer un autre cas qui met en

isie entre les deux éléments du Con-
qu'il

jette ‘une lumière nouvelle sur la na-
Suge’.‘des sentiments dont est animée

 

 

|| veñdteaiy àabsister- aux prouesses des
porteure desacs desel. “Salem etcir-
‘censes:”” Tout hommie en ce bas mon-
de, porte son sac dans. lequel il y a

1 8 sou moinsde--Sèl, : Le mien, sans

 

‘prêtre’ bien.Io;estdung.fädeur.dé.
 “sespétanteECSoieTh telier "de

“SETHE“jedemanderats avolontiers

va Îléu deles ‘employeràprendredès
oiseaux, "j'en aésaisonnerals més ba-4
‘dinâges.-

Les exploits ~ de M. Ouellette ne
sontpas à dédaigner. . Tout Canadien
a un petit Montferfand qui dort dans
son coeur, ct dans tous les pays du
monde Samson a eu des imitateurs.
Actüellement dans Bellechagseret Ni-
colet, on les compte patcehtalnes
ceux qui veulent mettre l'ennemi en

fuite avec une mâchoire d'âne.
Le seul tort des foules est de ré-

server ses enthousiasmes pour les
sacs de sel. Qu'est-ce qu'un sac de
sel, au près de celui que porte en ce
moment l'hon. M. Lomer Gouin du
“pas tranquille et lent” des attclages
qui promenaient jadis dans Paris les
monarques indol#nts?

Qu'est-ce qu'un sat de sel au près
de la présidence du comité de police?

Qu'est-ce qu'un sac de sel, au près
de la question de l'éclairage? L'éche-
vin Gadbois pourrait seul nous le
dire, lui qui porte si gaillardement
les deux.

* *

La question de l'observance du di-
manche revient sur le tapis.
Le mois dernier, les partisans de

la “Lord’s Day Alliance” d'Allema-
gne, voulurent faire adopter leurs
idées biscornues dans l'empire du

Kaiser. Savez-vous ce qu'un Alle.
mand très érudit et très en vue leur
répondit?

Dans un fort beau discours il ex-
pliqua aux serviles imitateurs de la
furibonde Angleterre que le peuple
allemand n'est pas comme le peuple
anglais, dévoré par la plaie hideuse

de l'ivrognerie, et qu’il n’y a aucun
inconvénient à laisser un peuple so-
bre et moral s'amuser. et se reposer

comme bon lui semble. Quand se
trouvera-t-il un Canadien-frangais
pour parler sur ce ton?

“..

Des ministres sont partis, des mi-
nistres sont revenus et d’autres parti-
ront et reviendront. L'occasion est
donc favorable à quelques réflexions
sur les réceptions officielles, Ceux
qui sont d'avis—et ils sont nom-
breux—que Je “Taon’” a forcé la note
dans ses récits des calembredaines de
Bruxelles et des agappes de Saint-
Hilaire, songent-ils que l'exemple du
mauvais goût et de l'exagération a
êté donné par les organisateurs des
réceptions ministérielles. Jadis les
maires ct les échevins apportaient
aux gouverneurs de Frontenac et de

: Maisonneuve, Jes clefs de leurs villes
“aurdes plats d'or, Aujourd'hui on
prête,des vaisteaux, on tire le canon,
ionAiJouer le hg sans fils

FesFr Aténacs   

 

qu'on:ajouté:quelquesgrainsdtvel.

lerpriv
de.notre’‘service’ d'aqueduc: C’est au-
Gourdhui;surtout, . depuis que le dan-
ger“immédiat est passé, -qu"il con-

vient de rechercherla’ cause: de cette
désorganisation scandaleuse d'un ‘ser-

.{ vice qui a donné et qui:donñne encore’
au trésor public le plus clair de son
tévenu.-

. Les accidents successifs survenus
auxpompes et aux tuyaux-de l'aque-
due ont:démontré‘’surabohdarmment
toute Pincuricdont ontfait preuve les
administräçeurs- -de.. ce département,

[depuisdix ot quinze:ans;et plus par-
ticulidrement depuis qitatre ans, dans
l'entretien d'un matériel vieilli et
tombant en pièces. : Nous avons ici
même, au cours de Ja polémique qui a
suscitée dans les journaux 1a récente
disctte d'eau, émis opinion que les
ingénieurs dil "département de l'aque-
ducauraient dù-prévoir les accidents
qui ‘se ‘soit ‘préduits’ et travailler à
Tes”“prévenir:—Hs-connaissaient, nx.
étatded'installationmunicipale” et,
iis’ savaient le da: gerPur courait 1a
villede Mohtréaf* si I'ipprovisionnes
tent d'eau venait-à manquer, par
suite de l'écroulement définitif de
pompes qu'ils passaient leur temps à
rafistoler. 11 leur incombait de jeter
le cri d’alarme.
Pourquoi ne l'ont-ils pas fait en

temps opportun? Leur voix autori-

sée cût été assurément entendue et
les autorités eussent fait certainement
justice à leur demande.
Nous nous étions trompés. Nos in-

génieurs ont parlé, Ils ont parlé en
temps opportun, et ils ont, à plus

d'une reprise, jeté le cri d'alarme.
Ils ont parlé, mais leur voix n'a pas

été entendue, pas plus qu’elle ne l’est
en,ce moment, alors que pour se dis-
culper, pour se défendre, ils deman-
dent la protection de ceux-là qui sa-

vent tout ce qu'ils ont fait pour pa-
rer au désastre qu'ils avaient prévu et
qu'ils voulaient conjurer. On a fait
la sourde oreille à leurs demandes et
on a ignoré leurs avertissements.

Les journaux quotidiens ont révélé
l'existence d’une lettre écrite par M.
Janin, le surintendant de l’aqueduc, à
Son Honneur le maire EkKers, à qui

M, Janin demandait aide et ‘protec-

tion, pour le défendre auprès du pu-

blic qui le tenait pour un fonction-
naire incompétent, et auprès de cer-

tains échevins qui demandaient sa
tete,

Le surintendant inclut dans sa let-
tre un état détaillé des rapports qu'il

fit, durant l'espace des quatre der-

nières années, faisant connaître l'état
de l'aqueduc, les besoins urgents d'un

agrandissement du système et d'un
renouvellement général du gros ma-
tériel, tel que pompes ct conduites

principales. Successivement il adres-
sa ces rapports au maire Laporte, à

la Commission de I'Aqueduc, jont l'é-

chevin Clearihue était déjà le prèsi-
dent, et enfin au Conseil-de-Ville.

Toujours ces rapports sont restés
lettre morte.

Ne recevant aucune réponse à ses
communications pressantes, le surin-

tendant ne se découragea pas, néan-
moins; il revint de nouveau à la
charge l’an dernier, à la veille des dé-
sastres qu'il avait prévus, et il ob-

tint enfin qu'on lui permit d'agrandir

l'aqueduc, mais les nouvelles con-
duites sont encore à venir.
Nous avons attendu que le maire

Ekers communiquât au Conseil-de-
Ville cette lettre de M. Janin, Il ne
l'a pas fait encore,et les journaux quo-
tidiens ont réussi à s'emparer des
documents ct ils les ont publiés.
Ces documents sont très éloquents

| justice à laquelle’il a droit. Pourquoi

rendre publiés, en les communiquant
J a Conseil:de-Ville de qui relève M. et ils rendent certes à M. Janin -la

alors, a-t-on négligé ou refusé,de lea. prendre,pt
tif,eei/som,.Ven

ers.epbrésidints; saisir «id

vin Payétte, et peut-être” ont-ils re-
fusé- tous ‘deux d'accepfésér le blame
que leur imputait indirectement M.
Janin, car le maire Ekers et l'éche-
vin Payette étaient déjà Ja direction
de nos affaires publiques, lorsque 1e
maire Laporte, qui se croyait pour-

tant la vocation, refusait”de se faire
le promoteur d’une entreprise qui eût
donné. à son administration un certi-
ficat d'utilité. |

Craintes vaines, en Nérité, car le pu-
blic a depuis longtemps|percé cc mys-
tère. Quelles que sient donc les
intentions du maire. Ekers en tenant
secrète cette corresppédance nous
espérons qu'il juget de

 

 

   
Le pays tout entier, a assisté aux

péripéties émouysjitep de1d lutte
létectorale Qui se poursuit“ dans le

dconité de Bellechasse, depuis huit
jours, et qui se terminerà demain Au
poll.
Aux éclats de la bataille, le peuple

de ‘cette province a répondu par un.

cri de triomphe, car î}:a compris que
le champion du droit ft de la justice
allait terrasser les partisans de cette
politique de calomnie, d'injure et de
dénigrement qui se continue depuis

de longs mois et qui, asali le renom
de la Province de Québec.
On a pu suivre de Jour en jour les

succès remportés par l'hon. M. Tur-

geon, l'héroïque ministre des Ter-

res, qui n'a pas hésité à provoquer en
combat singulier toute la meute de
ses détracteurs, comptant sur l'esprit

de justice de ses électeurs pour le
venger, lui et le gouvernement tout
entier. La hardiesse et la témérité
de ses adversaires ont stimulé sa bra-
voure et son courage.
ment répondu à tous les coups et il

a confondu les diffamateurs, en de-

truisant la trame de cette odieuse

conspiration ourdie contre lui par les
bretteurs nationalistes unis aux res-
tes de l'armée conservatrice.

Il n'est pas un électeur du comlé de

Bellechasse, ni un citoyen honnête de
cette province, qui ne soient aujour-

d'hui convainéus de l'absolue fausse-

té des accusations portées contre le
ministre des Terres et contre le mi-

nistère de Québec, cn rapport avec
cette transaction des terres de l'Abbi-
tibi, dont les adversaires du gouver-
nement ont fait si grand bruit, Que
reste-t-il, en effet, de cette accusation

de vol et de concussion que M. Bou-

rassa et M. Leblanc ont colportée
aux quatre coins de la province, im-

pliquant I'hon. M. Turgeon, ainsi que
le premier ministre, l'hon. M. Gouin,
d'avoir voulu extorquer $60,000 de

;l'argent de la- province, pour les ver-

ser au fonds de contribution électe-
rale? Celui-là même avec Jequel les
ministres étaient ateusés d'avoir trai-
te, M. De Jardin, président du syn-

dicat belge, a décliré que ni entre lui
et M. Gouin ni entre lui et M. Tur-
geon, il a été fait th moindre allusion
à un semblable marché.
Que penser alors de ceux qui por-

tent sans rougir‘une semblable ac-

cusation contre dés ‘citoyens honné-
tes, des personnages distingués, des

ministres de la Couronne? Que dire
de ces vils détracteurs de nos hom-
mes publics; de çes cyniques démolis-
seurs de réputations: de ces fanati-
ques, jaloux du préstige dé ceux que
le peuple préfére,et, qui n'ont pas
honte de se faire Tes &missairés du
mensonge et dela calomnie pour rui-
ner des adversalt plus forts qu’eux-
mêmes? Is ferons “de
honteuse campa

(quis’attachera”2 leur nom et marque-’
ra [3fin de ler:carriére, car le peu-
ple n'aura plèéfoi ‘en leur! parole.
.- Ce. ‘méme.p equi. a pad-se laisser

aux, roneries de.   

id ailet ls sug

11 a brillam- |

une flététésure.)

   
   
  
    

cf'téurs et des ennemis du peuple.

a * * *

Les, conservateurs ct leurs alliés ant
| abandonné tout espoir d'arracher aux

libérauxles comtés de Nicolet, Mont-
morency et Rimouski et ils n’ont fait,
de lene.«propre aveu, la lutte dans ces
trois grandes divisions électorales que

ee (dans l'espoir de diviser les forces du
gouvernement et d'isoler le comté de

un 1 Bellechasse.
“Ts ont compté sans le concours

:| des-électeurs. qui. ont.percéJe.jeu des
adversaires du gouvernement et sont

bien résolus de faire payer cher aux
‘partisans de l’opposition l'inconve-
nance de leur tactique.
Les libéraux du-comté de Nicolet,

par exemple, ne sont pas dupes des
‘sentiments qui animent les conserva-
teurs dans Jeurs attaques contre I'hon
M. Chs. Devlin ct la réception qui a
été faite au candidat libéral dans
toutes les paroisses du comté cette se-
maine, dit assez que l'hon. M. De-
vlin n’a rien perdu de son ascendant
ni de son prestige, pour avoir ac-

cepté un portefeuille important dans
le cabinet de Québec

10:

NOG PETERSNEDOHOX
Des plaintes parviennent à l’Hôtel-

de-Ville contre les médecins-inspec-

teurs chargés d'examiner l'état de
santé des élèves dans les écoles.

Il sullait s'attendre à ces petites mi.
sères et les plaintes ne cesseront pas
tout d'un coup. Si pourtant les pa-
rents voulaient se rèndre compte de

l’importance des examens qui sont

faits, les plaintes finiraient par cesser
tout-à-fait.
Les autorités municipales ont cu

recours à ute nspection systématique

des écoles, non pas dans le but de

procurer un emploi à quelques méde-
cins, mais de prévenir la contagion
d'épidemies par une surveillance at-
tentive cet constante.
Dans les écoles publiques ou au-

tres, au Canada, la démocratic est

souveraine. Et c'est là où réside le
danger. :

Les élèves qui fréquentent nos ins-
titutions appartiennent à toutes les
classes de la socièté et sont de con-

ditions diverses.
Les uns sont l'objet d'une attentive

tendresse de la part de leurs parents.
D'autres sont laissés à eùx-mémes.

Les uns sont propres cet soignés

dans leurs habitudes. Combien d'au-

tres pêchent par des exces contraires!

L'expérience démontre surabondam

ment que seulement au moyen d'une
attention minutieuse des conditions

physiques, on peut prévenir la con-

tagion de maladtes infectieuses parmi

les enfants.

Ainsi, il y a toujours eu des ad-

versaires de la vaccination, et il est

probable qu'il y en aura toujours.
C'est dans la plupart des cas, un tras-

tement pénible et peu agréable à su-

bir.

Mais la science médicale s'accorde

sur ce point que la vaccination est un

moyen efficace de prévenir la conta-

gion de la variole. Or chaque indi-
vidu a sa part de responsabilité vis-

a-vis la communaute cn général, ct

‘dans bien des cas, il sera requis de
sacrifier ses susceptibilites

nelles pour le bien-être

milieu desquels il vit,

Dans le cas de la variole, les dan-

gers sont si nombreux que le pré-

jugé et les ennuis individuels doivent

être secondaires à l'intérêt de Ja san-
té publique.

Mans une grande ville comme Mont

réal, avec sa population flottante, il

y a danger constant d'une epidémie

de variole. Le plus sûr moyen de

parcr à toute éventualité, est encore

de réglementer les’ soins à prendre
pour combattre le mal, quoiqu'il en
coûte parfois à quelques-uns.

C’est la tâche imposée aux inspec-
teurs-médicaux.

Si ceux-ci ne sont pas compétents

ou s'ils ne se conduisent pas comme
des gentilshommes, c'est une autre af-
faire, mais un fonctionnaire

siste pour faire son devoir en dépit

des protestations des intéressés, est
souvent mal vu des protestataires.

Nous n’'hésitons pas à dire que les

inspecteurs sont choisis avec soin, et
il a grosà parier qu'ils exécutent sou-

vent leur pénible devoir, avec patien-

teet-doncéur, en, dépit des critiques
zjdlôot ils: sont'l'objet Un peu’ de
honne volonté, s'il-vous-plait!

4
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de ceux au
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Le prix‘de. la viande et des denrées
baise, Chicago et ailleurs, mais à
-Mont: 1: nous ne voyons. encore ricn 
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TR Ih
Matntenant que la crlse financière

est terminée, et que l'on peut discu-
ter avec calme la situation, il impor-
te de se rendre conipte.de la cause
du mal. ve
Le bouleversement dont le marché

de New-York vient d’être le théâtre,
M'est pas ce que l'on peut appeler
une panique, C'est une crise d'hysté-
rie financière.

Comme dans une école de filles où T-
le cri ‘’souris” fait lever tout le mon-
de, la panique ne vient que lorsque
Quelqu'un s'avise de tuer la bête.
Alors, on se bouscule. Il en fut ainsi
de Wall street; tout récemment.
On-a tant et tant cri¢ contre les

trusts!atorav tellement détrié-les
méthodes des financiers, que les petits
spéculateurs Ont perdu confiance. Ce
ne fut que lorsque les rois de la fi-
nance et le gouvernement américain
tentérent de rétablir la confiance
dans l'eeprit des gens, en versant des

  

 

que la panique a montré l'oreille.
Or, de même que lorsque fa souris
est morte, les filles retrouvent leurs
ucrfs, les spéculateurs ont repris con-
iance en voyant la solidité des ban-
ques, qu'ils croyaient vouéesà la rui-
ne.

En aucun temps, donc, la panique
ne fut réelle et l'orage passé, tout va
rentrer dans l’ordre, et l'on dit déjà

que les banques qui ont fermé leurs
portes vont reprendre leurs affaires,
comme s'il ne s'était rien passé.”
En somme, la crise a été purement

locale ct n'a affecté que les banques
de New-York. Sauf, quelques écor-
chures de bourse la situation à Mont-
réal n’a pas cessé d'être bonne ct le
calme est tout-à-fait revenu.

153Tant mieux!

Un confrère suggère de doter notre

force municipale d'une meute de

chiens-limiers, pour faire Ia guerre

aux apaches, qui de jour et'de nuit

terrorisent certains quartiers de notre

ville et la banlieue, des raAe
L'emploi des chiens, comme dé-

tectives, est en usage un peu partout
dans les grandes villes d'Europe et
des létats-Unis, mais l'expérience n'a

pas été très probante quant à leur
utilité. .

Il faut admettre, en effet, que dans

les quartiers populeux un chien n’a

aucune valeur comme aide-policier,
bien que dans les banlieues des villes
il puisse être d'un grand avantage,

car ici nos policiers ont à couvrir de

grands territoires, la plupart du
temps déserts. .

Mais dans les villes, où les chiens

n'ont pas même la liberté de circuler
librement, où il faut les tenir en

laisse au lieu de se laisser conduire

par eux, ils deviennent importuns si

leur flair les sert mal.

C'est pourquoi nous doutons que

l'expérience ait quelque chance de

réussir à Montréal,

Quoiqu'il en soit, la ville de New-
York vient de tenter l'expérience, Si
New-York réussit à démontrer que

les chiens sont capables de découvrir

les criminels que cherche vainement

la police, Montréal devra, alors, se

payer sa meute, en donnant à chaque
paste de police un bon chien berger,

qui, s’il ne fait pas merveille comme
detective, sera tout de même un ai-
able compagnon pour le policier
solitaire, faisant la patrouille sur les
quais où dans un faubourg mal éclai-
re.

Altendons.

NUE AUDIOT-MARO
Nous sommes heureux d'apprendre

que Mme Audiot Maral réapparaitra
sur la scène théâtrale cette saison.

Cette gentille artiste a bien voulu
consentir à jouer de temps à autre
dans une série de rôles intéressants
au Théâtre National Français,

Se souvenant des succès de cette
tilentucuse artiste, M. Paul Caze-
neuve s'est assuré d¥ son concours,
Quoique Mme Audrot-Marsil ne

fasse pas partie de la troupe régu-
lière, nous la verrons apparaître sou-
vent,
Nos félicitations à la direction.

10:
Mire T. C. Casgrain donuera une

c mférence, demain soir. sur Je résultat
de la lutte électorale dans le comté de
Montmorency.

   

«

La stabilité de la"fituation financière
au Canada, en face de-fa crise ‘de New-
York est manifestement due à. d'excel-
lence de notre sysieme debandiies. I
est admis que les banque-‘Canadiennes ne prétent- pas’ le fan:à la Spésalgtion
da bourse, 7  

UVELLES

millions daus le trésor de 1a Bourse, |

   

 

- Ali1
" Hourrah pour Tergeon!

ee ce
A défaut de canon, on a tessacssde

sel! What next?
“.

Maintenant que l'innocence du nome
mé Duval, accusé d'avoir volé la Cité,
est prouvée, le Maire Ekers consenti
t-il à faire à co citoyen la réparation
publique à laquelle il a droit? Nous
|sons espérer que oui.

*. +

  

     

La ville de Toronto a commencé te
bataille pour procurer à ses. habitants
de l'eau pure.
A Montréal on se montre moins exi-

@eant. L'essentiel est d'avoir de l’eau
et tout le monde est content, v

oe PEE
Les citoyens de Montréal souhaitent -

la plus cordiale bienvenue aux citoyens
de la municipalité de -Notre-Dame de
Grâce, et ils espèrent voir bientôt cette”
belle municipalité annexé au Greater
Montreal.
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On peut s'attendre à ce que les cons
servateurs désavouent M. Henri Bou-
rassa après l'élection de Bellechasse, et
qu’ils disent qu'ils n'ont rient eu de «
comn un avec lui dans la présente cam-
pagne, Cela ne coûte rien et il se trou-
vera des gens pour y croire,

* . *

Pitié pour l'échevin Lévy!
Le savonnage que lui a octroyé. le

Conseil-de-Ville, lundi dernier, a. terri:
blement affecté la sensibilité du repré
sentant du quartier est.

Il y avait de quoi!
..

Bravo, pour les pious-pious du Monte
St- Louis!
Leur concours semestriel a été, hier,

couronné du plus brillant succès et a
excité l'admiration de la foule qui ne
manque jamais une occasion d'applau-
dir nos jolis petits soldats,

*. +

Des citoyens ont commencé,celte se-
maine, à faire signer des requê&tes priant
l'échevin Lavallée de se porter candidat
à la Mairie, aux prochaines élections
Municipales. L'echevin Lavallée a re
fusé de dire s’il accepterait où s'il re
fuscrait la candidature ainsi offerte,
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Ie Bureau de Géographic du Canada
publie les corrections suivantes:

Entr'autres erretirs corrigées On re-
marque que Britannia-sur-Baie, (Otta-
wa) devrait s'appeler Baie Britannia ;
Deschênes et non Deschènes Mills dans +
le comté de Wright: que l'ile au nord ’
de l'île Suède dans le lac Supérieur
s'appelle " Gourdeau "; le lac dans le
canton Barnston, comté de Stanstead,
s'appelle “ Lyster” et non Baldwin's
Pond, ou Barnston Pond; le bureau de
poste Sainte Anne de Stukely, dans le
comté de Shefford, s'appelle réellement
“Rochelle "; le lac au sud du lac Saint-
Joseph, s'appelle “ Savant,”

..»°

On sait déjà que la mode, cet hiver,
donnera aux femmes des chapeaux en-
core plus volumineux que ceux des
précédentes saisons: encore un peu, et
nous arriverons aux " frégates” de la
fin du dix-huitième siècle. Dans cer-
taines villes des Etats-Unis, cependant,
on proteste et l'on discute.

C'est ainsi que l'un des Etats qui se
rangent sous la bannière étoilée, vient
de voter une loi “contre les chapeaux,”
oui, une Joi.

” Aucune femme mariée où non, ne
pourra porter sur son chapeau d'autres
plumes que celles provenant d'un din-
don, d'un coq ou de tout autre oiseau
de basse-cour destiné à l'allmentation.
“Les boucles en or où en argent sont

défendues.
“Chaque modiste devra inscrire sur

un livre la description de chaque cha-
peau vendu et le nom de la cliente qui :
l'aura acheté.”

Que dirait on, rue Stelstherine, si
une pareille loi était votée à Québec?

* . -

Deat-on dire le Gloire et le Jeanne.
d'Arc sm la Gloire et la Jeanne-d'Arc, "
en parlant des croiseurs français qui
sont actuellement dans les caux maro-
caines ? :

 

I nous semble que, bien qu'il s'agisse
de croiseurs, le feminin doit être con-
servé. Dans l'ancienne marine, on ne
disait pas le Relle-Poule pour désigner
le vaisseau de guerre à bord duquel le
prince de Joinville a ramené de Sainte- '

 

Hélène en France les cendres de Napo- Bs
léon, ct personne n'a jamais songé à À
faire précéder d'un article masculin les &
noms de france ou de Provence, que À

portert des paquebots de la Compagnie Le
transatlantique. ; w

Il y a en outre, dans le nouvel usage Er
qui tend à s'introduire, surtout pour Je <i

   

    
    

   

Jeanne-d'Arc, un je ne sais quoi qui id
ne choque pas seulement la grammaire. —

L'observation s'applique, du reste,
aussi au dirigeable Patrie, que l'on s'ac-
coutume À appeler le Patrie, Qu’ou
dise, si l'on veut, le ballon. Patrie; \
l'on trouve incorrect de dire la. Patri FEN
en parlant d'un aerostat, mais leoi fil 



   

     

 

8ct du National, ‘Toutes deux
vjquaient la même pièce: “RafHes” de
Hornung et Presbey; lossuccès» des
he

  

 

   

“Ep-version donnée. aux. Nouveautés
at de M. Dario Nicodemi, elle’ lui
Quée avec succès àParis, ay petit
héâtre de la rue Blanche, l'ancienne
fle de“POcuvre”, devenue -‘depuis

 

  
 
  

 

  

   

   
  

style en. est d'une phreté lassi. |
sousdis le traducteur” n’a pas bor-

sen’:tole à traduire la pièce qa

 

 
angé, supprimé des scènes DE

fières; ce ‘n’est douc plus quun

|Raffies” revu, corrigé ct...diminué ‘

>anil nous. donne, une adaptation plu-
ût qu'une traduction. On n'y trou-

live pas, il est vrai, de ces déclama-

ÿ jans mélo-dramatiques destinées à
‘agulever l'enthousiasme tantôt de

“June, tantôt de l'autre part du public,

  

    
   

  
  

  
autour du

+ e

National on nous donne une
faduetion “verbatim et literatim” de

>A‘pièce jouée ici il y a quelques au-
Ses,par Facteur anglais Kyrle Bel-

  

   

  

 

 

 

     
  

  

     

 

LàpitSçn.£st étés, abilement mise,
idSen cène ‘chez’ Aeneid,WfHie) i

3 ongaffes dc Vaccessoiriste qui pré- i
i oul un pen au ridicule, ainsi au troi-

inepourquoi ces “bats”

lt accrochés au mur,

 

     

  

  

   

   

  

  

 

  

   
  

 

  

     

  
   

     

  
     

 

  

   

  

 

  

  

   
   

  

     

      

        

  
   

  
      

      
     

de bassc-

l'action se

* qu'il eut fall

oN Cazeneuve a réalisé pnc mise en
cène très harmonieuse et vivante,

, troisième cut pu être mieux, C'é-
ait tout de même bien.

‘Un mot de l'interprétation. Le pu-
‘blic, seul juge au théâtre donne foMt
souvent tart à ceux-là mêmes qui ont
Jes meilleurs’ raisons de croire qu'ils
ont raison, que les artistes mention-

és ne s'offusquent donc pas de ma

{ametrès féminin; il tient d'ailleurs le

porsonnage avec assez de conviction,
Apais ce n'est pas réussi. 1} n'a pas
&u, donner tout Je fini voulu à l'inter-

~prétation du role difficile de Raffles,
‘et il a complètement gâté la dernière

scène du quatrième, celle de l'éva-
sion, en y donnant des tournures de

gros mélo qui manquaient de réalis-

“me
Cazeneuve rend sympathique le per-

sonnage du gentlemau-cambrioleur, Il
A joué uvec tant d'expression et de
‘chaleur persuasive qu'il à su donner
Fillusion du personnage. D'ailleurs il

: faut à Cascneuve des personnages
compliqués, difficiles, de qui sa sub-
tilité naturelle s'acconmuodu, il n’est
point fait, je pense, pour les rôles
de violence simple, d'ardeur directe,
“de signification immédiate.

. Dans Bedford, Dutet a dessiné une

? ‘eutieuse silhouette de détective ama-
© peur; il a poussé par moment jusqu'au

i grotesque, mais son réalisme n'a rien
eu d'excessif.
Lombard se montre véritablement

extraordinaire dans le personnage dif-
ficile du détective a la fais homme du
monde et policier. ll a présenté
d'une façon vraisemblable, et non
sans talent le role difficile de Bed

* ford.

Mille Farnés est délicieuse de jus-
/ tesse, de grâco et d'emotion méme en

- Gwendolyn, mais combien plus sédui-

‘sante et adroite, Melle Vhéry, dans le
- même rôle, elle a eu de vraisembla-
bles angoisses sans aucune niaiserie
de mélodramee. J'aimerai à enten-

dre cette artiste dans des

poétiques auxquelles la destinent la

mélodie incomparable de sa voix el

bon parfait instinct du rytlime.
= Mme Sanzi, aux Nouveautes, a coum-

UVEUVFTES

7 ; ser “posé avec talent le rôle de Madame
AS 5. Vidal,et Mme Servany. au National
TE fait tout sow possible pour être

-Tpieux que hien,

« Aux Nouveautés, MM. HRerenger,
Leclercq ct Fleury, au National, MM.

Colin, Filion et l{amol, méritent des

éloges.
“Un mot, un seul, à M. Paul Mar-

: Ce « Mpa anv .
te eu cel, puis j'ai fini: Vous étiez un apa-

; ; Che idéal, casquette à pont, meuchoir
ouge, espardilles, etc, mais... il y
um mais, la Villette est loin de

ndres ct le “thug” de Londres ne
éssemable en rien à l'apache parisien.
When- in Rome do as Romans do.”

spanqae d'observation a quelque

peu Aliminué votre interprétation.
DEPLAANS.
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La FAVORIDU SORT
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boo d'il.y a vingtans
Jun fait; une réalitéqui, pour û

: rédacteurs,

ic comme s'amugaient‘à cnpr Jes

 

[nie des frontières’ orientäles-‘de J'Eu-
rope,n’en'd pas mofne son”existence
et son fonctionnement pratique. On
nous annonce, cn effgs, la création-à.
Budapest, en Hongrie, du journal té-

léphonigue et le “Lolgfor Hirmando”
compte déjà aû moina 15,000 abon-
nés ct emploie plus de deux cents’

Tous les jours, de huit
heures du matin à dix heures du soir,
huit voix de stentor répètent mot à

mot les articles approuvés par le di-
recteur et les purlent dans les appa-

reils réunis au milieu d'une salle im-

mense.

Aiusi, eu décrochant son récep-

teur, l'abontné -peut savourer l'article

de lète, la fantaisie humoristique ou

s'initier aux derniers exploits des apa-
ches hongrois, CURIE AUX cours Fê+

cents de la Bourse, mais ce n'est pas

tout, la fçuille téeléphonique—si cette

expression ne parsit pas ici trop he

, die--envoie à domicile la voix des de-
leurs dialoguant sur Jos scènes diver-

(pes, les accords des cuncerts...et®

! même, th temps d'élection, les voci-

cférations des vrateurs de MCCLIDES ou
de clubs.

Comme les frais considérables
qu'entrainent d'ordinaire le papier et
l'impression. n'existent pas pour ce
journal-parleur, son- prix.est assez mi-
nime, malgré les centaines de milles
de- fils dont il eouvre déjà tous les

quartiers dulo Vile myliygrt: beysdf’
vices ‘de dépèchès ‘et, j'imagine, les
subventions qu'il, doit fournir aux

liçux où il installe ses cprégistreurs.

On, peut done, sans obérer son bud-
get, écouter les voix de la cité ot per-

\vevoir Joutes ses, criailleries.
C'est un signe des temps assez fu-

neste quand Vaccomplissement vient
matecialiser la fantaisie d'un utopiste.

Bellymy, le fameux socialiste arué-
ticuin qui organise taute sa cité fu-
ture par une sorte de militarisation

ménécale ‘du travail, avait, dés 2HBH,
lancé l'idée du journal transmit par le

téléphone, écrit Jean de Lacalle,
dans le Gaulois.” D'autres de ces

prédictions ont lair de voulpir deve

nir des faits, comme cotte conception
de vastes hôtels.où chaque famitle vi-

vrait sans domesticité particulière,y

sans puobilier propre, sans rich qui
rappelle la personnalité et lu spécia-
lité d'une race: Ne commence-t-an
pas à édifier un pen partout des ca-

tavansérails destinés, dit-on, à cet

usage? x
Imaginons donc, si vous Ie voulez

bien, l'existence d'un humain de l'an

deax mille; les choses vont si vite

aujourd'hui que nous serons  peut-
êlro méme en. retard sur ce mortel
prodigieux.

Des le tatin, dans sa chambre d'hô-

tel, aux murs de faience arrondis

pour éviter les angles trop favorables

aux microbes, il s'eveille et d'un doist

négligent, actionne le téléphone haut -

parleur qui va le renseigner sur les

événements du monde. Vite, il ferme

la communication avec l'article litté-

raire, n'écoute que quelques phrases

de l'éditorial et se fait longuement

débiter les nouvelles sportives avec

les cours des valeurs. Mais d'autres

soins l'appcllent déjà et ses pieds lou

lent le sol de carreaux  translucides

pour gagner la salle de bain ei de

douches ou Felectricité segle et tem-

père les différentes allusions d'eau

prescrites par le regime, Qui Wu pas

son petit régime en l'an 20007

Un ascenseur spécial à moute les

habits du 266 battus et brosses élec

triquement par les ufficieux ununy

mes 28 ct 99, Mais comme le service

de décrotteur à ête jugé incompatible

avec la dignité de citoyen, l'hote du
“Colassal Paluce” devra introduire

ses chaussures salles dans un appa-

reil qui hape le pied et ne le rend

que vire où vernis sclon l'occaston.

Pendant ces diverses opérations,

homme a machinalement de

quelques pastilles d'un gout
fade ‘qui contienneut si ration man:

nale d'albuminoides nécessaires. Com-

me on lui à recommandé les foru-

fhants, il a absorbe la valeur d'un fort

chateanbriand. N'allez pas croire

qu'il use d'extraits provenant du ru-

unnant; des machines ont operé la

transformation chinique qu'accom-

plissait autrefuis l'estomac du boeuf,
et c'est directement des prairies d'her-

bes, des carrés de luzerne ou des

champs de tree que vient le “glo

bule carné.”

Depuis quelque temps. un taxi di-

rigeable stationne devant lc uix-sep

tieme étage ou le No 266 à établi sa

demeure. ll faut bien aller à ses af
faires, puisque les plaisirs n'existent

plus, remplacés par le confortable;

l'hamme du XXIe siècle se rend à
won office, ou il piavotera sur la ma-

chine à écrire quelques ordres et

quelques signatures, puis, à travers

les souterrains réservés à ln cireula-

tivn des autos, il parcourra la ville,

pour finir sa journee au cercle, dans

une partie nionstre où, par crainte de
fraude, des courants alternatifs bat-

tent, distribuent et retournent les
cartes, comptent les jetons et payent

les poutes. Pendant la partie, les
joneurs grignottent des tablettes ali-

notre

guste
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Ne isan ‘A, P. Pigeon, rue Ontario, à

 

      

   
    
          

08. Thouin. propriétaire de l'Hé-

  

 ani n'auraient,

‘partiepehdintola.
Hy"avait‘€“Gig:

  

  

   
   
   

‘Albert Pigeon, complahle ila im

vd och1a médaille dor offerte par|

y | ion? faitplas-devisites, puisquepu: ”

ntaires cn buvant des eaux gazeu-

ses. C'est ainsi qu'on dine en 2000.

Mais, que fera de sa soirée le 266?
Les salles de spectacle sont vides;

une fois leurs scènes jouées devant
des phonographea enregistreurs et les

bandes successives, les acteurs ont

été accomplir auloin les mêmes ges-
ex "pour: d'autres-apparells, et "les
théâtrophones;: comme le. cinémato-

; draplie,auf:depuis;longtonps--ren-
Jepubliciaurlx‘pidée-envogue; 

cestlui‘un.rêve; une:fs tai-

   

  

  

   
servées aux fumeries d'opium....

iOFem

SOUS-VETENENTS
? ey "apré

Voici,F'hiver.nol:vansonion|
etre ‘conforfable.’‘pondant:la
saison rigaurenseae
Sous - Vêtements fqut”
depain 500 le morceau en

  

-—

  

  

 RepreMiltoncéPak
ER inantBateaI

LA RUE.GUYpere va
uit 2e ‘

A partisd'anjeurdoui,Jsstrpos.or:
«inuice des tramways:BsétéSoprissr

lent faire unp visite au champ des
maris auront”désormaistone! arfaci-

lité de he” tendre audimejfere’spar
cuite route.
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307i8me JOUR DE L'ANNEE

Lever du salcil 3° 648 a.m., cop-
cher à 4.40 p.m. Nouvelle lyne, Ic 5,

3 544 2
4 Les jours déccoissent de » henro ct
7 witutes duran! ce mois.

Fête du jour—a4fime dimanche
après la Peniccôte.

—-0.

PARDESSUS. GARNIS EN
FOURBUIES

Ne mauqueZpas d'aller voir le tail-

lyur fasiionable. Ferd, Moretti pour un

Lean, pardessus garm « fourrures. La.
coupe À la canferfion sont gz-apties,
11 cost toujoars au même endroit, 10:

we Notre-Dame Quest, pres CôteSt

  

  

Lambert. 2251
10: > FP

FETES DE LA SEMAINE: .…

Lundi — St-Charles-Rorromée, ef

C., double. --
Mardi — DeFogtave, semi-double.
Mercredi —De l'octave, semi-dou- |

ble.

Jeudi — De Factave, semi-déuble.
Vendredi — Octave de la Tous-

saint, double. :
Samedi — Dédicace de la Basilique

de. Latran, double majeur,

—‘0:

PRONOSTICS. DE LA TEMPE-
RATURE DE NOVEMBRE

 

Du 5 au.12, nous aurons pendant
cette dlurgerdes pluies froides et quel,
ques bronillards.

Mu 12 au 19, duraut cet espace,

nous aurons de belles journées, mais

“froides.

Du 19 au 27, le temps est nuageux
et fréquentes Averses.

Du 27 au 4 decembre, la tempéra-

ture haisse considérablement et le
cie} se montre généralement sombre
et pluvieux.

©

LUGUBRE DECOUVERTE

En passant sur la rue Nazareth, hier
SOF, UI passant esl venu se licurter sur
une personne qui semblait coscher sûr
le trotioir.
Ne voulant pas laisser l'infortune par

la plrie étendue en travers du trottoir
M. L:ajeunosse essaya de réveiller lin-
comune ais quelle ne fut, Bis sa sir-
prise quand il constata' quil soulvait
un cadavre.
Immédiatement informées. les antori-

tés du poste No 7 ont appelé la’ voiturçe
de la morgue. L'inconnu, un. hopsuë -
dude trentaine d'années, à été trans-
porté. par la nuison Dumaine «1 Cie.
Personne ne s'est encore présonté puur

l'identification M y aura enquete lun
di. On croit à une mert subite,

——— 0—

SERVICE DES MALLES

Les amalles pour la Grande-Breta-

gue et l'Etranger scrout fermées au
bureau de poste comme ci-dessous

durant la semaine conumençant de

main.

Lundi, 2 9 am.

helm, «td

tucutaire.

Mardi. à 9 aan. par l'Adriatic.

Mercredi, à 9 am. par le Cedric:

4 9 am, par La Provence, et à 5.30

pa, malle supplémentaire.

Vendredi, à 0 am. par le Lucania,

ct à 5.30 pu. par le Victorian,

Satsedi, & 12.30 .m., par le Kensing-
ton,

Les lettres peuvent ctre deéposces

jusqu'à 5.30 p.m. ct les autres ma-

tières avant § p.m.

par le Kromp, Wil-

3:30 pau, malle supplé-

——w——

LES CADETS DU MONT ST-
LOUIS

Hier après-midi a en lieu l'inspection

trimistrielle des Cadots du Mont St-

Louis au manège militaire de la rue

Craig.
Les différentes compagnies ont suivi

le parcours Suivant: Ruca Shexbroegr,

jusqu'à la salle d'Exercices:

Au tour après l'inspection les ca-

Beaver: Hall, Dorchester, Peel, Ste-
Catherine et: Saint-Denis" 95255

neäu, assisté des Capitaines J. Jackeon,

lon. 

neate

mentant. as qe

"763édBESon }

 

FE

St-Denis, Ontario, St-Lauveut et Croig

dets ont défilés par les ‘rncs ‘St-Jücques,

Les différents compagnies desCadets

étaient sous les ordres dy Commandant»
en-Chef, lg lieut.-colmnel Aimé Comi |

ter Bataillon,€et À- Lajole ae Bauit

  
   
  

egBeRrosdoa Sit 4ne
J iris za. Fintent

od | emp

  \ Conseil dedivttiet: den” un
-cales di syndiéat-intécuaties
‘forgérons, 242 rue St-Jarques-"""

Fédération canadienne des empleo:

ni

 

Er,
“xf

‘tue Ste-Catherine Est.
TOIT, 

—0.

 

TUS
guelala,

qu'elle a été pe àes”
Eat.vrai

la rue Guy.ct les gitoyens:“oi veu-i 5.Je:SEE
ment “r
edrimés;
pullers iy A" :.
os VE Simon.

fois de New-YorkMais aqui: est us.
jourd'hui Te directeur dn grandétabtablis..
semont de males, on laPrincesses Boi
naparte a commandé son, trousseau, A
dit.: bier :

0 6e” soit jämais fait | à!
Turks. LaC3plccle i robes sera

cAÿ120. Les 0 té taillées

Mpa ogpiisoh   
> a

  

Éeset ses instruc:
lier sontde modèle empire.

  
  

 

Aang:SAE
villaitsire ont:

de,SH fol tt own acs toilettes:
dle) ls,goûte-328 +da-Achats
sdéjà:aout- 000 de. bijowxs +2

Mas,ngvets dh.gorPie X et chef
d'iuyasté,établtasement de. commerce,
- A'ête:Beanpar. l'un-denes employés,
hier. Lé mobile. du crime est. la ven-
géance.-
LA REVOLTE:EN PERSE.
Teheran,y,Nav.=— La’'situitions’a

grave de aguvean ‘en Peres. -Qu- sié
tient plus aucun compte dela qromesse”
du Shah Jobe À Ja conptiturionoun
soulèvement Æs ASraindre… Le souve:
rain: est dé ble et les pro:

|'priétaires sont io s par la, foul
Hier, quatre weputétéstuées #1
pus cprps colrnés: en ta Ls)
Mmeurtriers:se ‘sonE échop

; À LONDRES,CLARÇCK“conMApe
Londres, 2 Nov. — Sorel Clarkson,

“dont” Iafuiteavec MISS
fille de Martin Ne
.phje, a,causé, revBi
Papa aux; Ejutsg- =oea anada, il
y n quelques semaines, est arrivé à
Londres, saus'la jeume fille ct a requis
ses uppartements de garçon à Piccadilly,
Personpe pe sait ots cst. Nie Maloney,
On croît"qu'elle est allés & Paris’ re+
joindre su sœur. L'arrivée de Clarksoñ,
a causé toute une sensation,
que les fugitifs se sont séparés, a lg
nouvelle que leur mariage - était nul.
Clarkson à rçfusé' de parler. i .
—OT

DsFs
UN DIVORCE, ‘SENSATIONNEL, ;
New-York, 2 Nov. — John P. Gald-f

ing, l'agent d'immeubles millionnaire,
dont la réputation est uoiversellé, ‘est
poursuivi en divorce par sa femme, qui
allègue mauvais traitements et aduitère,
Madame Golding déclare que son mari
un voulu la tuer. Gelding dit que sa
femme est folle et qu'il cst la victime |
d'une conspiration. Le procès promet
des révelations sensationnelles,

ETKANGE RENCONTRE.
| ‘New-York, 2 Nov. — Rendu furieux
pur la lenterne d'un byzicle, montéJar

un. nommé Winfield Corton, de Say-
ville, L.1., up chevreuil mâle, errant sur
la" grandé route; s'est «lancé sur le pé-
dalenr bles salt -Gordon a été projeté
sur le sol Jandis que l'animal continsait
ue .piétiner lu Jebterne toujours alkume.
Finale:nent le chevreuil fit volte face et
disparut. Gordon n'a pas été blessé.

MILLIONNAIRE ASSASSINE.
New-York, 2 Nov. — Walter Fanse-

worth Buber, gradue de Harvard, ap-

hiludel-

on
 

ap
.

C
U
d
E

hd 
et héritier de plusieurs millions
mort subitement, hier, à Bogata, N.J..

avenu8arch. cit il a cté transporte
auto:ohle, samedi, ayant été recuei i
inane dans UD gosteurumt de Bread-
way. ll a déclare avont de mourir qu'il
nu cle cmpaisonné, ba police s'est em-
parée de l'affaire et une douzaine de
personnages conmtirs seront arrètés.

UN DESASTRE EVITE.
Wunsted., Cann..

‘de Boston ‘due kià 3-41. hier après-
auidi a failli eprouver un désastre en-
tre Winsted Ouest et la gare du chemin
de fer.  Allant à vne vitesse de 40
milles à l'heure, au moment #0 Je train
contournait une courlie, Je charriot du
tender s'est détaché da véhiguls ct à
bloqué le train, qui a quitié la voie. Le |-
train longeait en ce moment un sie)
pice ct il s'est arrété sur un mur de re-

vétement, Les çassagers ont été pris de
panique sais il n’y a pas cu d'uccidents
de personnes.

UNE DOT DE $t2,000,009

i Le !

yés civiques, “salle Dionne, No 784.

el 2 Nov. —M. Rothschild;are; g

- Trois céntst ersommes de diverses ca’, i
tegorics: ray lent jour et nuit pour”
pesde!frousgéat. qui sera leplusik

kr,
Princesse cliff

taf parcdessustout. IL(

ie New.sprl aedont. :“1 er crepedé
“Chinng, ce“etesval issaae

UNNEVEU U:PAPE. ASSAGSINE|--
- Mihin,*2--NbY 33 Signor Zompon, de |

plesu fsloney,|i

] New-York, 2 Nov. — Les banques
bnt- distribué, hier,’ $75:000,000 .en divi-
dendes of intéréts sur des aglians et des
obligations de comppgnies,
s'attend à
£ot.

Ou 41 BOURSE DE MONTREAL

 

partarant à une richg famille de Boston |
. cst |

dans des circonstavees  exceptionnedie- |
lement mystérieuses. M. Baker est}
moff à la residence de Frank It. Hard.

2 Nov. — L'Express |‘
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Leg|Laky» =,y New arinen

PTRANWAT DIRETRTER,
‘New-York, -2:Nov.Marion . Lai

‘scher, âgée dé-dix.ans;-n.Âté: écrasée à|
-miort.sous lesroues. d'un tramway,‘hier,
pendant qu‘elle sc renduit àà Técole, Ele
traversait la:Tye, ses livres .sous Je bras

otle-sourire aux lévres,-sc'eroyant sui-
‘wie. pirsapetite’compagne, lorsque sou-

¢ |. dain:Js tramway, qui filait. 3.une grande *
-witesse, frappa l'enfant, l'envoyantà enveloppe, eu sus: de l'adresse;Jes:mots|
viugt pas devant lui, et. lui. passa cnanite |,
‘sur le corps. Une cinquante de per-

‘tonnes ont été témoins de l'accident et
ant pu porter seçours à Ja petite vic-

L'accident s'est produit sur ls Be
| avenue.à l'angle de la 13fième rue. Le|
mécagicien du tramway été arrêlé,

i UNE AUBAINE POUR WALL

[12 récente épreuve
crise financiére 3
‘ton des cours est plus fort.
-sence de toute demande exiégionre, né-
Fapmoins. des opérations sont réduils à la

lus simple expression, et la séance à
ete sans intérêt ce matin.

, Caurs gracieusement fournisau BCLLE-

5 MR
sdePaKi

 

vis iRiode jan'ro ‘69%,

STREET.

Wall Strect
ravoir une partie de ce ma-

Samedi, le 2 Nov. 1907.

Le marché local reste stagnant depuis
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1 18 Leur.

sk, sement, Une propriété conjointe n'est’
eePawo. s suffisante pour satisfaire à cette’… Ry pp
SLHer. A. bs 8 condition.

“ Ten des. D. & 3° vu le pere (au la mère, ai le père
Toxoebl ® ES cst decédé) d'un colon à une résidence

_ Ie Lo permanente sur une ferme qu'il possède
| Wiunipog .... en propre, de pasmoins de quatre-.

+ + Mosstrea
nat

4. of Use W

que lui a value la
New-York, mais le

En l'ab-

"TIN par MM. L.. G. Beaubien & Cie

 

    

    

 

+ Courtiers, 104 rue St-Frauçois-Xavier. N.B.—le ministère ne reconnaitra
_ pucane nate pour la publication de

= el avis ci-dessus, lorsqu'il n'AUra pas
PneushigVALEURS |i expressément autorisé cetle publica.
i. TRS * jaion.

J; RAN 3 -Be yxgens1. “SYNOPSIS PU NQRD-OUEs.
‘Crk484 Bl. Lommeree ~ CANADIEN

Rom vo iae.A aks int Town| ss Réglementsdes établissements de
EondiRO au Hamilton| 7 colons
Dolton 8 ë Lee--1 on Toute section paire des terres de la
RELIC 1d) AIS)Merchant CL Couronne au Manitobz, dans la Sas-

Hd. ES 4 © Molsoys katchewan et TAlberta, sauf les wec-.
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  New-York. 2.Nav. — Pa ap

tian de la ‘signaugre du Juge À

sur nn dociiment 1, hier a a! 7
Miss Gladys Muore Vanderbift, la las . "Lex ression “ voisinage” conte-

| jeune. des Titles de fou Cornelius Van. Bower. — 30 à 84:44 8s nvdans les deux iAc

derbilt.-et- dont-le fusriageavec fe come |Metroit. — 2 3 33 3-4: 23d 33 38; |veut dire une disfance de pas plus de |
Szeckenyi aura lien le mois prochain, as 523.4 . _ neuf milles en «lroite ligue, à l'exclu-

été mise en possessiondesa fortunequi -C 84d # Sok | sion de lo largeur des routes de tros|
lider15fraps “ily“MacKay Pfd.— 15 1 53 121 254 verse

“Miss Vondevuitt"u atteint sa majarité * §* Un colon qui entend’ se confor-
le 21 août dernier. iy TRE4. 25 A 72 mer.aux cori haoy quand à

v vee

be

Eine. = "73 Lea; jus ancq, quivivaut chez aes“UN LOVERDR $42,00%v000. Ca. Bde Stoodoù sn ancne cher, aes : r

New-Yorki 2 Rag.— Mute Ma A Joon Bs, — $000 468; "S500 4Lenpropré,. doit enge agent dut
|. Æitageraid. a: laué,-hier. pour-res àare 4:
raion ue-$12 pourgeile, RioRds..=SootyÀ68; 370001à I“acatosixsm parbors, do

| de:Tate Che As48 "dons at: sare

  Phu

Wd 169; 23 à 168.

“SVENTES DE LA MATINEEa3
Can. Pac. — 50 à 1%.
1dt. Ry. — 10 à 10 !-2: 1 à 170;

- Toronto Ry. — :7 À 8 3-4; 5 à 8

Pa  
  

      
  

  

 Le“ministère. des4Travans. Pablis. tel
covra. jusqu'à vendredi, 8novembre.107
‘inclusiventent, dessoumissions.-pour -la
canptruction. Una. -hrise-glace - "dans “I~
rivière l'Assomption, ‘près de=St-Paul,

| de'Joliette; comté de Joliette. Qué. less.
vanclles degront~étre cachetées;: slide
$683.21 SONSSIRRE. ct portersly

' Soumission. pour bride:Face,rivière
“T'Assoinption.” =

Ou peut consulter les plans et -devis |,
en s'adressant aux burcyux de M, Ji
1 Michapd,  ingépienr résidont, édifice
ie la langue des Marchandy, rne-St-
Jacques, Montr al, PQ, dy Vaitrede
noste de Joliette. PQ; ainsi quan
‘ministère des travaux publics, Ottawa,|

Les soumissions-devront être libel-
Ages sur les imprimés-que le. minis-
igre fournit À cetle-fin-et devront
portér Ja signature“deséoumissionnäi-
res,
Un  chégue 4 ving conts dollars |

($590.00), À" Vordee = de l'honorable
ministre des -travans ‘publics et ac-
topté par une hanque à charte, devra
accompagner chaque soumission. Ce

ceptée refuse de sigher le contrat
d'entreprise ou n'exécute pas intégra-
letpent ce contrat.
Les chèques dont on aura accom-

pagué les soumissions qui n'auront
pas été-acceptées seront remis,
Le ministère ne s'engage 3 accep--

‘dester ni la plus basse ni aucune
soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

4 Secrétaire,
Ministore des travaux publics.

Ottawa, 8 actobre 192g.

tions 8 et 20, non réservées, peuvent,

etre utilisées comme établissements de
colans par tout chef de tsmille où tou-
te personne mâle âgée de plus de 18:
ans, jusqu'à concurrence de un quart
de section de 160 acres, plus ou moins.

L'application pour enrogistrement
doit être faite personellement -par le

l eclon, à l'agence des Terres de la Çou-
ronue où à la sous-agence du district
dans lequel la terre est située. Un*eu-.
ré istroment PHF procuration peut, tou-.
tefais, etre fait à une agence, À certai-
wes c Lalitions par le père, la mère, le
fils, fa hlle, le frère ou la sœur du pré-
tendu colon.
Le colon est tenu de remplir les de-

vairs requis d'après l'une des formali-
tés suivantes:

1° Une residence d'au moins six
mois sur la-terre ot la culture de cettc-
terre pendant trois années contécu-
tives,

2° Un colen pent, sil lo désire, se.
conformer à la formalité de la rési-
denice. en vivant sur- une- feeme qu'il

 possede en propse, de jus mgins de
quatre-vingts acres (Bo) en superficie,
située dans le voisinage «ie son établis-:

vingts (20) acres de superficie, située:
dans le voisinage de l'établissement -à-

registré cn son now
le colon peut remplir ses-devoirs de -ré-

         

    
   

    

 

chèque sera. conlisgué si l'entrepre- :
neur dont la vouaura été ac-

AlienMopntréal.JeKadai
: 9.390 m.; ur Tage nodatics)despes
: GuaotuoletdeJeet,c.ou de.oa
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coloniser. ou sur un établissement en-|:
dansle-voisinage, -
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‘Tous les jours excepté le dimanci
pour St - Hyncinte, rumwondriie)Kicotet et lesatallons iuterntédiaires"

2A | LWAY
GARE BONAVENTURE UNION

—

Service
Des Trains

QUATRE TRAINS PAR JOUR

EXPRESS DE JOUR
1.35] »Yyaciuthe, Drummonavi

WAGONS- SALON - BUFFET DIRECT
POUR LEVIS

KXPRESS MARIT —
| 2.00 Hyadathe, Deuxmondnie“Le .

1 5 =
MINI | t-Jeau, Halloolein,Mos

K SAMEDI CK TRAIN NK vA
L QU'A RIVIERE DU1oufUS vs

idi tous ! Ch
versa St-Jean.ie IalsNe Ju

NXPRESS LR NUIT 1
45 HELcblesatptious interme QUE

Ch (di té) à
Un ott ortolcemare81SE les
VOyaReUTS peuvent OLEUper APrÈs 9 pi,

BUREAUXons DILLETS DE LA VILLE;
>| ru -

gare Bonaventure. Tél Main pes id

H, A. PRICK, -
Asst Agt. Gen, des Passagers,

141 St-Jacquen

EEro

Donatt Brodeur, CR. Hector Garand

AVOCATS

80-RUE SAINT-GABRIEL
Fa face du Champdé Mars,

Tel. Marchands 2019

J. ©. Lafond
-Paun le-célèbre Charhon Scranion, Bois

franc $2.00 le cardou scié, Slabe aciés
aa8lole cordon,

333 ‘RUBMARIE-ANNE,
Pensée et Mesure-saranties
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 amille;: ipa
; mie derchambre;s'en-fut ee.pros
ener.verseVi “Suzonpetlautque

«Martial,apr avoirallumé
           

 

 dde constrackio
{lA:pour. desirenseigne,

lesvapeurs.
cides‘senteurs

osphère*

5:perslaville, ae
ds plans

   
drenze:dehogille!

.dement -de .cette:mer"de. Tourneaux,’
ide“inüéhines,“dewagons,dc,chariots;
dlécluses dont elles étaie‘

ivage, «leport, “àgauche e
en:profondeur-ctren-därget
vlignuien

 

 

 

  

 

emhlableaaupremieraspect;
‘amiliaux"des :ho

: geignaient-dans.le feu, qui
“-preusaient” «sousterre;“qui'burlaient,

hog{rébuchant. àJa- suite«des.attela=

sitous :sémblables .-pous:qui. n'eût

 

  a
oFonsam Jeurs volets et leurs:por-:

tes pointsde lacopleur brunedo .mi-
mérai,leurs échelles: dréssées versle.
‘grenier,‘léurs_jardins ‘de «vingt :me-

tres delong.sur cing delarge.
Mais.l'enveloppeseule lait’4peu.

. près ,pareille:-parce que’. cette: enves
loppe-était sfaçonnéepar:la .dircetion,

. générale. “des maîtres. qui :construi-.
sait” es’maison et: les’ - imposait;

“ ‘comme ‘résidence; extérienrement-les
“fruits.de l'arbre ve:-réssemblaient,
mais: âu-dedans ils n'avaient “guère le

taie(goût,les ‘rièmes qualités.
Lés-uns-étaientsucrés «ct les autres
mers; ceux-ci-poussés-«sur.-des-ra-
neaut) “plei étaient sains,

7Àes-branches : gan-

  

   

€:

ax:là-cueillié:   

riture. ; LE CE A

“Le sfait-n'était-pas-invariable;; il y.
avait.des nuances,“et-le--vent-dà-ha-

. sard: avaitporté»de bonnes graines.

: parmi ‘Jes ‘mauvaises ‘plantes «comme

semé quand:mémede Tivraie -daps:le

. champ~de purframeit, ©

 

   ‘Mais-dans Vefisemble Yesprit‘dor-
“dre,de respect, de tempérances les

ouvriers du Val:Suzoneré&it:pour.
leurs intérieurs un-vétat :matériel “et
moral tout-différent- de -celui--des.in-:

tétieurs de leurs camadades -orguelt-
Jeux,révoltés, ‘jotésseurs, ‘frônileurs:

du quartier de La ‘Folie. .

Mme Camille -descendant .à -droite

vers la campagne et son.man Te-

montant à -gauche vers la ville -eus-

- sent erré aumilieu de ces centames

de -maisonnettes -sans _ les quelques

pusiéros :indiqués par Noël ot qu'ils

gherchaient sans hate, sans éveiller

les soupgons- avant “d'entrer. :

A'“irgite-comme à gauche -on«ou-

vrait les yeux -et on-s'annongait.de

loirJa visite des. patrons; mais-eite ‘pe,

paraissait ‘ être.que calétl ‘financier
pour l'un et fantaisie de jeuneFemme
pour l'autre. 200, .

» La température printanière avait

du teste sattiré les abeilles hors de

leyrs ruches; elles bourdonnaient sur,

les- portes, dans les jardins, laissant

les. seuls vicillards, les seuils infirmes

dans la tiédeur des poéles à demi

ints. .

Brohee. ¢t toutes -éprouvaient le be-

soin de secouer Ja torpeur des jours

#thiver, de se sentir vivre, de ore

duire du nouveau à Vimitation de la

Pas à ce besoin commun on re-

pondait différemment du côté de! er

mitage du Val-Suzon ou dans la di-

rection du L£gfé Dorgeat.

Mme Camille entra pour cette pre-

miére fois chez les Fabien, ches la

mère Rousselot, dans le ménage -!-

tard, à la Croix Blanche. _

Les Fabien étaient dix à habiter

dans les deux pièces du logis admi-

nistratif, dix à vivre sur le gain dn.

Aréhileur chief de famillesJe père, da

mère, six enfants ct deux vieux, sa

mère à lui, son père à elle.

Et tout ce monde -avait trouvé le

moyen de se caser proprement, gen-

timent, tout ce monde avait la meil-

leure des santés de son âge, tout ce

monde s'aimait, avait l'ameen joie,

malgré la maigreur de la pitance et

la rudesse du Inbeur quotidien.

Pas un meuble des deux chambres,

pas un bibelot des dessus de chemi-

née, pas un cadre des murs qui n eût

son histoire, qui ne rappelât des sou-

venirs aux uns et aux autres.

Les lits venaient de chez tes grands

parents; l'armoire avait été achetée

avec les économies de la première an-

née de mariage; la lampe suspendue

au plafond ‘était un cadeau ducoeur

des six enfants mettant en tire-lire

leurs rares, leurs pauvres petits sous

de fêtes, d'étronnes; les statuettes,

les pistolets, les médailles parlaient

du service militaire de Fabien, un

vaillunt qui avait fait deux congés.

Mme Camille surprit la ménagère

béchant déjà le jardin; le grand-père

taillait les arbres; la grand'mere,

nvec ses grosses lunettes de cuivre.

sur le nez, cousait des gants de peau

qu métier; et Germaine, la dernière

des filles, un peu souffrante de la

gorge tressait des couronnes de buis

et de jaunes primevères pour la sta-

tue du St-Floi de l'ermitage. ;

En dix secondes sur Ja toile cirée

 

de la table des verres, des tasses, des

confitures, du sirop, une briochefu-:

rent déposées avec une simplicité

charmante, avec une joie de recevoir

la ‘visite et un besom d'offrir qui ve-

.naicut du coeur.
ft tout ce qu'offrait la ménagère

était phon oeuvre. x |
Fabien ne gagnait que quatre

francs, mais i] avait sa médaille mi-
litaire;.-1e vieux; lui, jouissait de vingt

e, lasous de retraite et la-grand'mère,
<éhère feminé, au fieu-de: dépenser

rapportait encore de temps
use pièce de ‘cent sous au logis.
Les jours les .plus-durs étaient pas-

sés-parce que les quatre ©

cours des -mois ‘suivants et que les
deux filles suppléant la mère -dans les:

- je. celle-ci pouvait
confectionner…le vêtement, 1e-pres-
travaux du m

«qui ‘plas rion “acheter. |
Ou:

Bon-Die
pérités.

 

“quelson:travaillerait: comtne”les:
ciene ‘avaient tranaillépourM.Les

~ "EriMimeCampi
pittpourgoiter eu’os  

  
        

an Cf

ne ato € 2
gemuée,aubruitdeVincessant-gron-

nt commele;
iretdedroite]

Alles52-1
“Jesmaisonettespfôrgeron-!

des hommes qui

inblables. okaieBR:

grenées‘h'étalentplisquedé là.pour-

à autre

ter-
minaient leur apprentissage avec lai
promesse de toucher à la caisse au:

éfait-heureux;son’ remerciait. le:
jeui..on, Sonbaital toutesBros.tint) pâtionspoules:
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om-|travailleurs des
abriteraà jamais.

  
  

 

  
   

 

   

  

    

 

:Coninte-tout reluisait, ‘e
sentaitbon, comme“tout ‘était lumi-

     

        
  

 entmétresplusJoin,
-avaiv-pas’eudechance’

    

Elle

 

s'était -pas un lit deroses, .ce gui

guére cotichée depuis dix. ans.
jdu-fer,idans(faisait.sansidoutequ'éllerbesly. était

8

idiotisé par-l'absinthe .avait “constaté

mains”“et--dorin
d'extraire -à ‘la pioche ‘des ‘blocs de
‘minerai sous-terre.

che, ‘abomihable, «presque ‘incroyable
delaisser sans. crédit,sans/pain une
femme, la sienne, et sept petits en-

une :gueuse, pour s'en:aller dans une
roulotte -sur‘les-chemins. .

isil -n'éjait revenu; -on le di-
tragety deraitex que de

e voir ‘reparaître ,en “fléau,-pour la
malédictiondes ‘abandonnés. '
“Car celle n'avait -point fléchi sous la

charge .€crasan e, la veuve sans l'être;
Fcar les sept petits-avaient toujours eu
pdu pain:si’ c'était,avec d'estomac vide
quelle". veillait pour -raccommoder
leurs nippes; ‘car ils .avaient toujours
eu 1a. gaité .de :son saurire;-Ja joie.de
ses -canesses si elle ravalajt’ ses.san-
lots d'¢pouse’ trahie, de’ mére sans
Jendemain. :
Comment avait-elle donc pu faire

la femme Rousselot?
: Elle n’était point restéeseule pour
la. tâche, et-Dieu lüi avait/donné un
garçon « digne d'elle, son ainé, son
Francois. ~~..._
JL n'avait que Iegéideans cependant

lorsque dep fe, ait enfui, mais il
‘déjà*de gros mois,-se forçant

v

it
‘la :besogne, acceptant les tâches les

‘plus: répugnantes, ‘les plus dangereu-
ses pour suppléer .à la paresse, aux
‘ébauchesdu misérable: ‘
Et Frangois. avait Été ‘trouverle

zolder toutes'les dettes: de:la famille,
-dût-ilpour. cela ‘travailler à son -seul
profit. jusqu'à trente ans. .
Puis il avait dit: “Maman, ne vous

inquiétez pas, ne pleurcz pas, ména-
'gez-vous afin qu: la maladie ne
vienne point se joindre à nos autres
maux; je serai le-père de mes frères
+t de ‘mes soeurs tout en restant
va.tre fils à vous, un fils qui ne vous
-quitfera jamais.

Douxze-feures-il peinait dans Ja for-
"ge, balafré.de brûlures, soulevant-des

rdeaux énormes, passant et rupas-
| sant abpres -de la-mort, avec une sou-
pe dans lc ventre -pour l‘entretien de.
ses-forces, et l'image.de sa mère dans
le ‘coeur comme encouragement, son
nom-:sur Jes lévres comme unc chan-
son, comme prière à Dieu.
Et-quand il rentrait au pauvre logis,

cc gamin ivre de fatigue, ce n'était

nécessaire,
Non, il étudiait pour son compte €t

faisait réciter leurs leçons aux pe-
tits, ses enfants puisqu'il leur connait

manger sa chair: et à boire son
sang!

ll voulait gagner ‘davantage, benau-
coup plus, arriver à être contre-mai-
tic, pour sa mère, pour eux.

Et il avait atteint le but: la nichée
gazouillait sous son toit assuré; les
dettes étaient payées, elle ne pleurait
plus la mère Rousselot.
Au fond, tout au fond de son coeur

de femme, le regret, la honte du dss-
paru, du mort, la blessure secrete sai-
guait toujours: mais ce n'était point
avec des vetements de deuil qu edie
marchait au brus de l'rançois, c'était
avec un orgueil qui effaçait toutes les
humiliations passies et C'était avec un
amour plus fort que tous les amours
qu'elle s'entendajt appeler la mère du
garçon modèle, qu’elle le couvrait des
ycux comme un trésor, ce héros des
misères Ouvrières, ce dévoué entre les
dévoués, son fils.
Mme Camille écouta d'abord toute

sd tragique histoire de la bouche de
la mere Rousselot, puis elle due at-
tendre que Von atlit chercher fran-
çois, François libre cet après-midi et
qui tenait compagnie à un camarade
malade, le changeait de linge, le trans
portait d'un lit dans un autre.
Les coeurs généreux le sont par-

tout, toujours; il y a une parente en-

tre les belles âmes et le contre-mai-
tre forgeron François accomplissait
dans son coin ce que le marquis ou-
vrier Noel accomphissait ailleurs.

Il vint; sa mere. ses iréres, se
groupèrent silencieux, admirateurs, ai-
mants autour de lui comme une cou-
ronne.
Et Mme Camille qui s'était csti-

mée si petite le matin en face de
Noël, dont les mains avaient tressail-
li sous le baiser des lèvres du marquis
de la Héronnière, se senti petite
aussi, elle patronne, en face de cet
‘humble garçon. de ce travailleur de
ses usines, lui tendit avec bonheur
ces mêmes mains pour le féliciter, lui
demander en grâce de s'adresser à
elle chaque fois qu'il souhaiterait
quelque chose. :
Pour lui François ne souhaitait

rien; il ne comptait, maintenant com-
me toujours, que sur son amour du
devoir, sa foi dans l'effort, ja pro-
tection de son meilleur ami, M. Noël.
Mais il accepta pour ses frères,

pour ses soeurs, dans l'avenir.
Au nom de Noël, Mme Camille

avait dresse la tête, avait senti son

ouvrière avait pu deviner que le mi-

que son amour pour son mari, que
cette visite de ce jour c'était aussi
l'oeuvre de ce meme Noël que l'on
paraissait vénèrer chez la mérc de
François. -
—Vous semblez l'avoir en haute es-

famille d'une seule vaix.
~-A ce tout vous ajouterez désor-

point jaloux:

une Ie:pour,

sen’ fut-plusstom:So
suiva lese:trouvadeTagd

. 5 " fifwres des

 

    
   

  

     

Massrgenequellesitchris Bin
spotsJa familie compliteapnades]

otgihelins, ‘ce: sc /0

  rai ; s'estimiaïont, -avaient-Pun, pourdlanees;

come toutjourslointains:de leurMançailles:-ils-
‘s'aimaient*iniëux

ai chez .. ces,travail
raves gens de Fran- simple gout: rec 1
ey Be 7 [|succédé unig indestructibleestimamu-':

Mere. Rousselot. pA =“tuelle es Ca : 3-4
, Malgré sesgoixante-quinze - anse+
père ‘Wicard-allait toujours .à l'usine;INAV dans’

vie, "la:mète Raqusselotatsom lity 
… Son homme,’ lé’ pèré-Rousselot;vun | à des jambes:
Mineur, écoutant ‘ les pirés conseils, :paralysées,, mais ses mains "de;fee

até tricdtgient, reprisaicntsans cesse gt)
Lcertain ‘jour. que.celafaisait mal aux(sans.gu'clle cut’besoin -de lunettes.’ ¥

ait - -des*thumatismes J

mari l'avait. installée: paisrA:journés|
-avec-à,portée des-matys-tource. dont |.
«elle “pouvait avoir besoin,avec {des
arbustes dans’ des’ éaisses ‘êt-des .oi-

- -Alors..il. gait commis cet ‘acte ;là-

ants, les. siens pour disparaître avcc. fa 1
Ï ‘hors, il y avaitcome au -dehors de

da verdure en bourgeons,. -des-chants’
d'oiscaux préparant -leurs nidsdans la:

il y avait le parfum. d

jours, ces -doux' vieux couvriers; ils:
avaient leuré’ toutés -les Jaymes de
fours yeux -à des-heures cruclles.

fants puisque -VLieu-les Jeuravait re--
pris, malgré les ‘faibles salaires ils
ne se lamentaient point, ils n'étaient,
pas dans la .gêne, ils ne mendiaient
l'aide de personne. :

sifiage, grands et petits, franchissait
de seuil des deux vieux, de ces deux
doyens «de ‘labeur manuel: les uns y

cent sous -aux. heures difficiles, les

boulanger, l'épicier;- s'était engagé à. ler RA su
|sa vieillesse bénie aux côtés de son
mari si .êlle. rendait
pour un .amaur aussi-grand que celui

patron,

‘=eltce.

enfants
fiants de fumière. 

point pour un repas cependant bien PAS la conscience nette que l'on se

des

coeur battre plus vite, une rougeur
envahit ses joues comme si la famille

Tacle de la conversion de son âme,

time, ce M. Noël? interrogea-t-elle.”
—11 est tout pour nous! répondit la

mais. la ‘patronne, n’est-ce pas?....Je
vous- promets que M. Noël n'en sera

Etattec.ppcsalut,avec un sourire
Nani,oti,a bouté

‘dehunièreMenepeloteMuse“Caimilie 
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boues,des détitus,des
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ce“fat-la-vioille

  iparéequ'alusdeliteNe:
it,” elle. edePare ide: 1-3:

e quidonnera ‘leur-salaire auxboas}
dans le-douxFépos  

  
emme s'aimaibuit;

 

Le mari ’et-l

Îcs mêmes: délicatesjattentions ;qu'aux

1 'imitux"parce “qi'ils. avaient‘
apptis-à se connaître .davantage,par-"f
ce-qu'av -simiple :gqût: réciproque avait)’

  

  
   

 où sil s'employait de son mieux..; J. 1
Comsme-il. le disait: ‘il aurait viofif ‘
em davantage-à rester au -coinade:on ae .

 

-Elle reçut“Mme “Camille :dans:Ja 7
taire,-sur le:fautewiloù -

     

mbre, a |

seauxdans des-cages.-, _« :;- ol
1: faisait du :soleil-comme au :de- 

chambre-de la paralytique, et-en pli .
une -tendresst

conjugale de -cinquante années, ten-
dresse qui se :révélait danslwrrange-:
ment des moindres :choses, .
La :reine du père Picard -c'était ea,

femme. 7 :
Ms.-avaient eu bien :des -mauvris-

, Aujourd'hui. cependant” ‘malgré les
infirmités, malgré. le .foyer.suns en-

Aussi comme volontiers tout le voi-

trouvaient -des conseils, une pièce de

autres des'histoires de l'ancien temps,
des images ct :des dragées.
Mme ille-y trouva, elle, une

dernière leçon, y vit dans un mirage

à son Martial,

du père Picard, autant d'admiration
dévouée que la pauvre mère en mon-.
trail à san époux.
M, Martial arpentait pendant ce

temps le camp des Rouges.
Et -de ce coté des usines on atta-

chait plus d'importance à la visite du
t une ‘importance agressive,

qu'on ne chantait fort les louanges.
e la patronne de l’autre côté.

VSshamps;quisiles à

 
   

    
  
    

 

  

  

<a mère. Picard, clle, Jes jambesd .
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, 2 n'est pasné-

es... ..#-cessaire de.des-

  

Paul pouravoir
-des fourrures

avantagen ses,

Taileurs et Fi-

ory Ite classe.
Notre ouvrage
est garanti.

Pacte

  MIN de Fourrures,
9

   Des coups de sifflet, qui n'étaient . apoint ceux de réservoirs à- vapeur on Tel. Bel) 3945. | - Tel. des Havehards dl, 3e locomotives, lui avaient indiqué: ZAMIREVAALPINAFRNTNT! NNANERHINTÉ
que des espions signajaient sa pré--| EL nt "
 
 Le mal voit Ic mal partout. et les

de ténèbres sont plus dé-

C'est parce qu'on ne s'y sentait

tenait si bien sr- ses gardes dans le
quartier de La Folic: il n'y a gue les
voleurs pour avoir peur des gendar-
mes. .

M. Martial dissimula donc encore’
plus lcs causes réelles de sa prome-- :
nade.

11 planta réellement des jalons enl fh
erre, écrivit sur son calepia, dessina
È ronds ct des carrés à travers
espace,
Mais peu à peu

des maisons à étudier.

 
Et il arriva ainsi en face du nur Fe\ro trente-sept de ln route qui «bot

tissart à la place du Café Pargeat.
À ce trente-sept habitait un hom

me que ses camarades
nonuné “le Parisien.”
Son véritable nom était Moscard
1 n'élait pas du pays, mais on a

vait au'instituteur dans nn départe-
ment voisin il s'était fait chasser del'enseignement. vingt ans auparavant.
ponr immoralité,
Depuis qu'était-il devenn?

(A susvre)

 :0:

LE MOIS DE MARS EN
BULGARIE

 

Le mois de mars n'a pris tres Lanne
réputation en Bulgarie. On le su-non ‘Ÿ
me pittoresquement hoba Mar! ta À
mice Marta), sans ce Prétexie poi ia
lant qu'il est mobile et capricten, can ;
me les jolies femmes et que, comme
elles, il distribue. à tort ct à travers,
ses larntes et ses sourires.

Un de nos confrères à qui neus em
pruntons ce détail. nous signale égale.
ment une curieuse

pays
cnatume du méme

“Le premier du mois de tx halo
Marta, avant le lever du soleil, loc me 3
res ct les aceurs ainées fabriguent dee à
cardans de coton hfanc ct rouge, et les ;
attachent aux poignets, au co et anx ‘
chevilles des petits enfants. Ces cor. J

dons nnt. dans leur pensée. la. propriété ;
de préserver les hébes du hâle of de Jos |
garantir da mauvais œil. Puis, dès que, i
pour la première fois, le printemps venu. |
elles apercoivent une cifogne.elles ar. -
rachent ces martinitzi (c'est ainsi que ;
l'on nomme ces cordons) et les eachent

sous une pierre, jusqu'à l'arrivée des

hirondelles. Ia mère soulève alors Ja

pierre. Si on y trouve des vers. le des-

tin lui promet beaucoup d'enfants: si
ce sont des fourmis, les brebis seront À

abondantes: si ce sont des hetes a hon

Dieu. elle aura beaucoup de vaches, etc,

il se rapprochait -MB      
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avaient sur- | es -

 

   

   

  

   

 

Grands Prix: Paris 1900, St-

Louis 1904, Milan 1906

le Graphophone Columbia est considéré comme ‘
LT. MEILLEUK et le PLUS PUISSANT par
les connaisseurs.

La reproduction tant pour la musique vocale que
pour la musique instrumentale n'est pas comparable.

Notre stock de Graphophones est très considéra- J
11 est des plus variés, les prix :hb! de ce temps-ci.

varient de $10.00 A $150.00.
Les prix des régistres réguliers varient de 35c à

$6.00. Mais nous avons tonjours cn mains des Jobs
d- 124 cts en montant.

Nos Catalogues de Graphophones et de Régistres

sont envoyés gratuitement.

oisy Freres
218-216 Ste-Catherine Est, - Coin Sanguiret
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ltée, :

“ *|'corruptian-quisévit-à la: Cour de. Ver-
. Saillen semble s'étendre jusqu'à Qué- |

cendre rue St- :

 

Nous vous les :
offions % des
corditions aussi

Nons avonsdes

nisseuses de

Manufacturier
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 En France, rien ne distingue le mris

de mars des autres, si te n'est, comme
en heaucoup-d'autres-pays, d'ailleurs, le.

réveil de la nature, l'arrivée des -of- [RSR
seaux, le bourgeonnement. des plantés;[|
déclosion des’ - féitilles et ces petites ;
pinies agaçantes qu'on appelle lesribeu-Et. angsi ‘avec.elle, la en

allirent Ginaashlago.de 3robeau,Jesde Tan. |   # hieneot *dars-

  
- Mae = Les ;
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bi >cen  
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3 ‘tectionde-cashedtrsadicidétenons’|
Adonner un:drame:historique canadien,
écritpar un. de mos compatriotes.

HA

|

Voila une bonne note 3d Taclif.de"
# | notre populaire théâtre. Au“moins; il
"Pfaitpreuve -de;patriotisme,-en ouvrant
“1 largement ses-portesà-nosjeunes au-

“teurs, 11 serait du devoir des “théâ-
tres de Montréal de:produire nos écri-

-vains, car parmi, ceux-ci, il y a cer-

aa -|-taitoment-des tâlenjs: qui .ne .deman-
dent. qu'à se faire Connaître. Encou-

rageons donc ce théâtre. qui n hésite

"|-pas à -se-mcttre en avant ‘dece mou-
-| vement.
| ‘L'oeuvre qu’on mous donnera se

| nomme “Le“Chien d'Or.”
Tout le*monte connait le roman de

ce nom; c'est une page de notre his-

‘Ÿ toire, où se-détache toutes Jes gran-

‘|-des figures de cette époque tourmen-
du règne de ‘Louis . Déjà la

‘bec, et les honnêtes .gens

à

la tête

sanslibert, (Le Chien d'Or), sont
| cesse pressurée par l'Intendantet sa

Grande Compagnie: "La Friponne.”
Ëèt pendant que l’on pcine, ot qu'on

souffre, sur les bords du St-Laurent,
on fête à Versailles, on oublie ces bra-
ves colons ct on lnisse faire le des-
-pote, qui règne en maitre au château
de 1seau-Manoir.
“Quant aux décors, il nous suffit de

citer: Les Remparts de Québec. Le
Châtoau Boau-Manoir. Unc fête chez
Bigot. La propriété de Tilly, Unc
rue du vieux fe et de dire que

«| M... Parker, l'astiste-
tional, s’est documenté pour la cir-
constance. Nous aurons une recons-
itruction. parfaite de cet époque.

THBATRE DES NOUVEAUTES

La direction de notre Comédic-

rire. Cette amusante comédic en 3
actes -de MM. Sylvanc et Artus est,
en affet, une des plus joyeusement
abracadabrantes qui soient jamais
sorties de la plume d'écrivains vaude-
villesques. C'est le bon-et franc rire
gaulois .qui :met en nous des provi-
sions de gaieté et nous permet de
narquer l'ennui pendant de longs
jours à venir. Et cela sans jamais
tomber dans la farce grossière et
malséante mais simplement par une
suite de situations si cocassement en-
chevétrées Jes unes dans les antres,
ct de mots d'esprits dépensés avec
tant de profusion, par les auteurs,
qu'il faut rire et s'esclaffer quand
même et que cette hilarante conta-
Fion gagne les plus moroses.
‘La Culotte” c'est l'histoire d'un

hnissier parisien, Maitre Chéradame,
brave homme en puissance d'épouse
d'une terrible épouse qui prétend tout
gouverner chez elle: domestiques,
gendre, fille et mari. Elle veut à tout

| Prix, comme on dit familièrement
“porter la culotte” ct voilà le point de
départ de cette comédie {follement

2 amusante. .
z Demain soir, aux intermèdes, Mme

Joly, Mlle Kosta, Mlle Deluys et M.
aul Marcel se feront entendre dans

un répertoire des plus artistiques et
des mieux choisis.
Aujoard'bui, après-midi et soir, vues

animées par le Cinématographe qu
résentora au public les dernières et
es plus intéressantes créations des
principales maisons de Paris et de
New-York.

AU QUIMETOSCOPE

Des milliers de personnes ont pu
voir, jeudi, au Pare Lafontaine, M. [.
I. Ouimet, en train de prendre des
vues animées de la foule et des van-
queurs du concours de sacs de sel.
Des sept heures le soir mème, M.
Ouimet s’embarquait pour New York
d'où il est revenu hier. Les mains
ont vite compris le but du voyage de
M. Ouimet à New-York. ll est tout
simplement allé faire développer ses
pelheules, et dès la semaine prochaine
n'y aura qu'à aller au Ouimetoscope
pour revoir ce concours  extraordi-
naire d'endurance et pour se recon-
naître parmi la faule. Vala, au
moins une vue d'une grande actualité
et qu'il sera impossible de voir wl.
leurs qu'au Ouimetoscope. M. Oui-

“met étant le seul au Canada, ayant
une macinne servant à la photogra-

| pme des vues animées. l'un autre
vote, NOUS Savons par experience, que

 
: lechaque fois qu'il va à New-York, M.

Ouimet ne revient pus les muons ve
| des. Cela veut dire qu'on peut sat
temedre à de réelles surprises la se-
maine prochaine.

PARC SOINMER

Le spectacle d'aujourd'hui S'annon-
"ce comme devant être splendide aux
deux représentations On en jugera

M8 | par l'extraitdu programme que nous
{ donnons ci dessous-

Le trio Ferguson, chanteurs et
adnurables qui

| ont obtenus à New-York un succes
colossal

Miss ‘Oméga, acrobate  littérale
ment merveilleuse, evoluant sar un fi)
1 de fer.
i M. Lawrence,
{chant et danses, les pieds en l'air
{et la téte en bas Numeru à sensation,
I Ben Morse, bicycliste sans rival,qui
!uti…hise ses tulents pour faire valoir sa

l haute valeur de comédien.
Enfin, les vues animees du Qineto-

| graphe de New York, qui tont sensa-
tion et dont le succes est plus écla-

tant cncore

dentcs.
La musique du Parc, au grand com-

; plet, exécutera un programme artis.

 

Coun el Mme

que les annees prècé

R | tique de haut gout.

| AU
4

NATIONOSCOPE

Le Gronomégraphone installé au
Nationoscope cest un sucres inout,

! chacun à pu le constater. la nou
" velle dynamo qu fourmt le pouverr
d'action à cette machine fonctionne
aussi à merveille et on ne peut être
surpris des éloges, que l'on a fait de
cette machine en Furope
Les représentations de cetle se-

maine, ont surpassecs encore en
‘beanie celles que l'on avait cru ren
dues au plus haut degre de art, Jes
semaines précédentes Tous les spec-
tateurs étaient enchantés et
avouaient de bonne foi n'avoir jamais
vu une si riche collection de scènes
et d'un attrait ausst grand
On promet pour demain et toute Ja

semaine prochaine un programme de
vues qui plairont autant que celles de
la semaine écoulée.

AU ViOSCOPE

Pour peu que la direction de ce vas-
te théâtre du haut de la ville conti-
nue 4 nous éffrir.non sentement des
vues magnifiques, mais aussi, et en
‘meme té , led plus belles comédies
du réperto rep

 

-Tobligation de changer
de local, car il n'y a pas à dire, nous
avons rarement vu pareil engonement 

   

 

  
  

E bien: gpâtèesh abl
metoutcdratin
sermaine ‘prochaine,: tant.nuyoint: der’
wieues:projections : animées quader
“la const: c atte
jyverrons les plus. jolies. vues::iqui
aient. êté montrées’ à. Montréa
MM.
sons | y
-les chansons - le
leur sépertoire. .

ce, Tous entendrons la désoj
rpédie-vandoville 1" Hoghe
Grange ct Lambert Héboustyila
‘consigne est de ronfler” i téc
par les excellents artistes que‘song:
.MM. Delville, Roy et Mile | Joanne!

sera encore rehaussée par la musique
vive ct entraînante rk,
gentil
tercallée. Comme on le voit, rien ;
‘êté ménagé pour constituer un Prosi:
gramme trés varié qui réponde:avant
tout au-goût d'un chacun. 1g)

desquels se trouve le bourgeois Phi

ses

eintre dus Noo | 21008. M,,Sylvio, se. chargede |

présentations au National Biographe,

Française nous offre, avec "La Culot- -
te” unc semaine de gaieté ct de fou-

spectateurs à quelques
tions,
que Jour sont irréprochiables à toues points de vue, et le programine:
chansons illustrées, - ened
l'orchestre, la joliesse de la sa

ægence venant d'être donnée à la-mai-_

c'est le cas de le dire,à-
feur séries de projections‘ animété

SR

: —_— |
Les Herreros qui, à Pheure -acrucle;

    
   
  

    

 

2 ‘righcompan
ique“l'on-a <nissè-l'affiche-pour“best;TS

o

fod

me alhibithie ay  

 

e‘Com   

ul
Roy et :Delvilic;’ nots:chante:
esBelles romances illustréea

5 plus comiques de

 

t enfin, comme pièce derrés

de MM:

oy
Darttey. Cette spirituelle - conmédi 

trainante que Mle Clerk, JER
le pianiste du Vitoscope, ya oi3

   

Comme d'habitude, le National‘Bio: :
Braphe de Ste-Cunégonde offrira3.8:

nombreux spectateurs un pro:
gramme complètement nouveau, la.
semaine prochaine. Les vues -ani
mées sont toujours fournies nu 'Na- ‘
tional Bivgraphe par la maison Pathé
de Paris; c'est une garantie pour 1
public qui assistera à ces roprésenta

     

   
  
      

   
   

 

   

   

  

  

  

 

rtie musicale par ses ‘chansons il
ustrées toujours si applaudies :par 1
nombreux pubie qui assiste aux .re

AU ROCHONOSCOPE |

représenta
Les programmes, variés ch

rent de jour en jour des clients.moyveaux. ’ ‘1! y aura «de la haute nouveauté lasemaine prochaine et une nouvelle‘

Son, on peut s'attendre à voir ici des’.primeurs qu’ feront ouvrir les yeux,
plus d’uin'ama

 

30:

LES HERREROS

 

donnent tant d'embarras à l'Allemagne;
appartiennent à ume race intéressante:S
par ses mœurs. :

Fintre la douzième et la scizième an-
née, chaque enfant doit subir la doulou-.
reuse opération dite “okuba” clest-3-
dire l'ablation des quatre incisives infé-
rieures et deux incisives du milieu de
la mâchoire supérieure. C'est moins une
extraction qu’une rupture partielle, de
telle sorte-que l'ouverture qui en résulte
prend la forme d'un V majuscule, mais
renversé, À en croire les licrreros, ta
beauté «lu visage humain a tout à gagner
me pareille opération, ct its plaignent
sincèrement les Européens, qui n'ont -
pas ce grand trou noir dans la bouche,
Méme ceux d'entre fes indigènes qui se
convertissent au christianisme ne peu-
vent se résondre à renoncer à I'okuba,
et le missionnaire Schinz rapporte qu'un
de ses néophytes, témoignant d'une ad-
wiration sans bornes pour lu beauté de
Mme Schinz, ajoutait cependant, avec
Un sonpir de regret : À

“Quel demmage qu'elle ait la bouche
pleine de dents!”
“Une autre cérémonie, dont les jeunes

filles sont... dois je dire les éltes où
les victimes? à lieu à peu près en mème
temps que lokuba: c'est “lekurura,”
qui consiste à raser entirement În tête
de l'enfant, sauf une touffe de cheveux
qu'on laisse au sommet da crâne et qui
fimt par former une longue tresse au
bout de laquelle on suspend une pet*
boule de fer.

sa

OU ALLER?

Où aller? C'est bien simple, allea
de suite chez Ferd. Moretti, le tail-

fashionable, pour un complet

d'antomne confectionné avec le plus

grand sein ct a des prix modérés. 10
sue Notre Dame Quest, pres Cote St-

lambert.
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arisien, elle va se voir | dans le public, pour un lieu dam. 1.

INNER
NOUS AVONS L’ATELIER

D'IMPRIMERIE LE MIEUX

*OUTILLE DE LA VILLE «
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GARTES D'AFFAIRES
BLINGS DE COMPTES

-ENTHES DE LETTRES
NERORANDUNS
LIVRES ET BROCHURES
AFHCHES, HG.HC.
Prix Hodérés et Satis
+ fective Garantie  
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Su LESTIGERS BATTUS. A.OTTAWA
(Spécial au Bulletin.) . .

“Ottawa, 2—Les Tigers charnpions
du Canada, sont venus jouer icicet|

rès-midi contre notre club senior et’
Ont été défaits après une partie extré-

-iemement contestée. Le score fut de 13

  

   
  
    

   

 

/& 5-en faveur des Ottawa. La partie
fut jouée par un temps plutôt défavo-   §i4s.1 able. Cepéndant une foule ifamense y

‘GE-pssistait. Le jeu fut de toute beauté de
ae art.et d’autre. Les Ottawa qui vou-

oi [icurgagner à tout gris ne laissèrent
35: échapper la moindre chance et tra-

Vaillèrent comme des possédés.
“Du début jusqu'à la fin, €e fut un feu

ægulant continuel qui ne cessa qu'au

 

    

     

 

“Le-résultat fut douteux jusqu’à fa
dernière minute. Cependant dès que les
Ottawacurent pris le dessus Îls se tin-
ent plutôt sur la défensive et c'est de    

   

     

  

 

  

Cette manière Quls s'assurèrent du
triomphe. Cctte défaite des Figers met
les Montreal en tête de la ligue et leur
“donne méme la quasi assurance de rem-

goporter le championnat de la ligue inter:
; royinciale pour 1997-1908.

Position des clubs de la ligue inter-
X so provinciale.
PE Le GP AJ.

Montréal .... .... 4 1 1

  bu op sHYTOSVA 4 ath - ha v

‘Argonants .. … .. I 4 1

,DEFAITE DES MONTREAL Il.
Les Uttawa Il ont remporté le cham-
onnat de lu ligue intermédiaire cet
près-midi cn vainquant les Montreal II

“par un score de 12 à 5.
“I faisait trés mauvais et peu de

Amande assistait à la jante.

“Position des clubs de la Ligue inter-

  
  

  
  

   
  

 

  
  

4 médiaire.
ag G. P. AJ.

Ottawa .... .. .. 4 1 1
fontreal ... ... 3 3 o

National ... ... .. 2 2 3
Grand Trone .. o 4 3

 

  .,  LEBILLARD
AUTRE VICTOIRE POUR - GAL-

LAGHER.

New-York, 2—Thpmas Gallagher, et
“‘Qrfa. Morningstar ont joué hier leur

-. €inquieme partie de billard.-Le vétéran
4 joué en artiste et'complètement dé.

1. Qlassé son adversaire qui pourtant se
= disait assez fort pour lui cohcéder jes

      
    

   

  

   

  

points.” Le vétéran compta, ses . 300
points en onze Innings faisant trois
magnifques séries. de a, 77 ct 56. *

offungstar n'atteignit même pas ses
150° points. , co

© Jusqu'a présent le vétéran est certain
Getrionipher. En effet, pour vaincre

- Gallagher, Morningstar sera obligé qe
compter 1,100 points contre 300 pour le

bran, "
> mVoici le résultat de Ja partle d'hier:

atlagher: # 2 54 96 8 12 0 41 77 2,1.
Total 300. Moyenne 27 3 11.

s va . Morningstar: 54 2101217560 208
*Dotal 147, Moyenne: 14 7 10.

LES CLUBS SOCIAUXDE _".
amas € 7 MONTREAL

Les parties de billagd. de laligue de
Montréal i SieteMegane les
‘clubs soéläifk, Vigés,St-Denis, MAA.
‘A, Lafontaine èt Canadien, commence:
vont mardi soir prochain.
» Les premières doutes auront lieu an
club Viger, ruc St-Denis, entre les re-
présentants de la M.A.A.A. et ceux du

club ci-haut nommé,

 

‘pen prématurée. Il est vrai que Kelly

d‘eonfreres do ln Presse pour le succès

Windsor, que en dépit de toutes les of-
fres qui ont été et qui seront faites

“pour Yacht de la franthise du club de
aseball--Montreal seront refusées.
Le club cst et restera dans la ligue

de l'Est lorsmême qu'il y aufait déficit.
Des efforts vont être faits cette année
pour avoir un club qui pourra enfin ar-
river champion ou pour le moins finir
14 saison en première division.

KELLY RESTERA AVEC LES
TORONTO.

Toronto, 2. — La nouvelle annon-
ant que Kelly, le gérant du club de
scball Teronto, avait abandonné son

club pour prendre la direction du club
Boston de la Nationale, était quelque

a été vu À cet effet et qu'on lui à niéme
offert un salaire de $7,000 par an, mais
le populaire gérant n'a pas encore ac-
cepié. On eat porté à croire cependant
qu'il succombera à la tentation.

BICYCLE

"UNECOURSE DE: §IXJOURS<A
BOSTON.

Boston, 2—Dans un mois à peu près
exactement du 31 au 16 novembre, il
se disputera À Boston une course ex-
trèmement intéressante çet qui servira
paur.ainsidire de prologue à la classi-
que randonnée de Madison Square,

C'est, en effet, d'une course de Six
Jours qu'il s'agit, mais d'une course de
Six Jours  modèle.….—comment dirai-
je?>—modèle réduit, puisque chaque
journée në-comportera que dix heures.
On sait combien Îles Américains raffo-
Jent de ces-épreuves de longue haleine :
celle de Boston aura l'énorme avantage
de réunir-un lot extraordinairement re-
levé, Voici, en effet, comment s'établit
à l'heure actuelle la liste des engâgés

Kramer-MacLean,

;1Bedell frères,
Bardgeit-Logan.
Root-Downey.

© Vanderstuyft-X.
Tous les héras des “ vrais * Six Jours

seront donc de la féte, depuis Rott et
Vanderstuyft jusqu'à Kramer, Moran
et …acLean. La moitié du team arrivé
d'Europe: les Américaine ont su pro-
fiter bien vite du retour de leurs stay-
ers. Et eux, en somme, ne s’en plain-
dront pas, car ce sera pour eux un ex-
cellent entrainement pour Madison:
Square, ,

ATHLETISME

- Moran: Fogler.
A
I y=

LE CONCOURS DU SAC DE SEL|.
Nous ne pouvons .ni ne voulons nous

exempter de féliciter sincèrement nos

colossal qu’ils ont obten dans l'organi-
sation de leur mémorable concours du
snc de sel, événement qui eut lieu jeudi
dernier,Lo. Presse en cette circonstan-
ce a fait preuve de patriotisme en fai-
sant valoir et en démontrant d'une fa-
con ostensible aux 300,00 citoyens de
toutes nationalités reunies en un même
lieu. ce jour là toute la force, la virilité
et l'endurance de nos compatriotes.
Nous avons vu, en effet, nos “ca-

nayens”” accomplir tout comme leurs
pères,-des exploits qui resteront ineffa-
çables ‘dans l'histoire de notre race.

   

  
Ë4 ", of ex À

… Toutes Jes. parties.seront jouées qu:| MA.A.A ‘deuxfut ; a
cadrede La geperdevront pas être de |” LACOURSE ÀPIEDCHECTES
plus de 1 oints. ’ ° : pm +

BASE-BALL x CANADIENS.TRANCAIS. ;

; ' ous regrettors que seulement deux
-MONTREAL ÂFSTERA DANS LA couretirs %canadiensfrançais. se ‘sont

LIGUE, clagsés qu les vainqueurs de la
11 a été. décidé hier soir à l'Hôtel |CoOÙrse du Herald. À ces deux vaillants

athlètes nous offrons nos. féljcitations.
Côté, de la M.A.A:A.. w'est classé bon

deuxièmeet serait probablement. arrivé
premier si ce n'eut été lesretardset les
embarras causés par là. foule ct-le grand
nombre de véhicules ‘statjonnés pres de
Ja ligne d'arrivée, Quéiquefoussom-
mes fiers de la ‘victoire dé Coté, nous
aurions voulu le voir. courir:sous:les
couleurs d'un club canadien-français. <
Henri Hébeté du clyb-StéJacquès,

a fait honneur. Si l'entrainentent lui
manquait, le cœur et le patriotisme l'ont
soutenu dans sa lutte pour l'honreur de
son club et de sa nationalité. I! a déjà
fait honneur à ses concitoyens de lan-
Que française en maintes circonstances,
et nous voudrions en voir d'autres de
son calibre se miettre à l’œuvre. Nous
souhaitons qu'il continue à marcher
dans la voie du succès.
A part les Coté, les Hébert, il faut

aussi mentionner les febvre, les
Groulx, les Blais, les Tabadie, qui ont
déployé une énergie. et un courage rc-
marquable. Seulementce sont des no-
vices qui deviéndront,+nous n'en dou
tone pas, oes athlètes capables de figu-
rer avantageusement avec les çonreurs
canadiens-anglais. à
Nous avons constaté, avec plaisir, que

le sport de la course à pied devient de
plus en plus en vogue,non seulement
à Montréal et au Cunada, mais dans
le monde entier.
Grees pour ce sport semble se transmet-
tre dans tous les peuples. .
M est à espérer que les succes de.

jeudi réveilleront l'ambition de nos .na-
tionaux ct que nous aurons l'an pro-
chain, le plaisir © de voir s'organiser,
bien s’entrainer, livrer la lutte et -rem-
porter les honneurs. Etant de nature
plus vigoureux que nos compatriotes an-
glais, 11 est certain. qu'avec l’entraîne-
ment, nous pouvons les claquer. Et
‘dons {ne course comme celle du
Herald, ce n'est pas deux vainqueurs
canaciens français sur vingt, que nous
devrions avoir, mais au moins une dou-
Zzaine. :

La saison de la course à pied est
resque terminé, mais à l'an prochain!-
ous laissons à l'orgueil et à la fierté

légitime de nos boys, le soin de décider
s'ils doivent continuer à se laisser bat-
tre par des athlètes qui ne possèdent
pas leurs avantages, mais qui ont le bon
sens de, developper. leurs muscles et
leurs poumons en faisant du sport et le:
lis beau ‘d'entre lés sports: la course

§ pied. ,
Cependant. en parlant de course à

pied, il nous faut remonter à la scurce
des succès atteints alans cette branche.
Nous ne pouvons passer en oubli le.
nom de M. Alex. Bergeviir, le secré-
taire du Club St-Jacques, et selui qui a

"le plus contribué aux succès des notres
‘dans la course à pied, Ce sportman -dé-
voué est avantageusement connu par
tous les associations anglaises et est te-;
nu par tous cn haute estime. Le Club
St-Jacqies est, ct à juste titre, fier de
son sccrétaire, qui est un jeun homme
travaillant et énergique. Nous .espé-
rons que nous aurons plus de person-
nes devouées ponr prendre la tete des
mouvements athlétiques, car si nous
demandons des Koldats, il nous faut  

pe
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CIGARETTES EGYPTIENNES.

MOGUL
Aucune plante ne demagde une ctiiture plus soiguée, que le

on des Cigarettes MOGUL.
demande à être sarclée souvent, on doit
s basses aiusi que les bourgeons jusqu'à ce

quela plante donne des signes de floraison.

- * On doit aussi empêcher la floraison car les fleurs ôteraient
de la force aux feuilles.

Tous ces procédés de culture ont pour but de favoriser le
développementdes feuilles et de concentrertoute la force et toutes

tabac employé dans la fabrica

La plantatiaillesupprimer les fe

que des plantes

‘Encore une fois nous félicitons les
-»
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tés de la plante dans les feuilles,
Il n'est employé dans la fabrication des Cigarettes MOGUL

danttoutes les qualités
une combustibilité parfalté, une finesse de goût et un aromedéli-

Yours aujourd'hui; pour 15cts

cat ét agréable.
; Essayez une boîte de

vous nchetes une boîte de 10

_:8ANARGYROS
ttes.
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requises, c’est-à-dire
  

      
  
     
   

 

  
  

  

  

  

   
   

  

  

Eau

FIZ

est cét autre wg atlilèfe qui nous”

-|-naday:et AI. Delmonte, ‘champion d'An-

L'enthousiasme des |.

"core définitif, vu qu'un certain nombre‘

“qe
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TREMBLAY DE NOUVEA
x SCENE.
Le- Club Canadien a réisssi;

nombre de t-ntatives vaines,à"fai

Lape

| técédents-Te classent-au' rang-des-chatr-

   

  

Kid Dufresne; champion dy Ca-

gleterre, seront Ios combattants, et dit-
fant.rS-rondes nous les verrons à
‘œuvre dans une bataille absoluïent*
sérieuse, | ' : :
Lie-club. qui conduira les" assaults de

boxe ‘futurs’ cst composé d'liommes. sé-
rleuxet responsables. Nous pouvons
toufours. ävoir l'assurance que tous. les
-contbats:deboxe:qui.seront donnés dans‘
la salle’ du Club ‘House du National se-|
rent. de toute prertièré valeur, -Conme”
début les. organisateurs nes pourraient
mieux choisir... -Dufresite est-une :mer-

| veue, C'ést un Homnte que. nous: avons:
toujours.aimé voir.. Quant a Delmont,”
sa’ réputation est. faite,Disons entre
parenthèse que le club-ne l'a pas fait
venir_ici pour -des prières, 7
MELLODY EST MIS HORSDE

COMBAT. .
Dayton, 2. — Frank Mantell, de Pro-

vidence, s'est Latin avec Honey Mel-
lody, de Bos.on.
L'nssaut fut crucl et zssez long, ayant

,duré 15 rondes.
plus long:.si Mantell n'avait pas mis
soir adversaire hors de combat avant
Ia fin de la 15ème ronde. to. ©
Ce résultat causa une surprise géné-

rale, car Mellody, étant de beaucoup le
fayori, tous étaient certains qu'il reste-
tait augmoins sur pied jusqu’à la fin.

LES DAMES .

MO LEVEILLE A ST-GUILLAUME.”
M. Léveills, champion de St. Henri

Lde Montréal, est-parti hier ‘iprês-migi
pour St-Gréllaunté, où il fous un
match de $25 avec le champion du’
comté de Yamaska, .
… Nos confrères de ln campagne com-
mencent à vouloir goûter: du champion-
nat,” si nous en jugeens par l'evtrain
qu'ils y mettent à organiser des ‘rhâtchg’
avec sos plus forts joueurs montréalais.

Nous. applaudissons à cette Jégitinie
|ambition et pent-être » verconf-its un
Lun jour Je succes couronner ‘leurs cf-
forts,
Le Bulletin souhaite plein

M. Leveille.

STE-CUNEGONDE vs LACHINE.
Cette après-midi, les damistes de--Stezi

Cunégonde auront le plaisir de rece-
voir la visite d'un groupe de joueurs
de dames de Lachine, qui se gencon-
treront chez M. Trottier, au No. 186,
avenue Atwater.
Malgré la grande réputation des jou-

curs de Ste-Cunégonde, les mes.icurs
de Lachine en: hien espoir de rempor-
ter les honneurs du match, qui promet
d'etre. rudement contesté. ve

L'EST «s L'OUEST.

Qu'est donc devenu l'idée émise par
neutre confrère de La Presse dé faite
jouer un match entre l'Est et FOuest-
de Montreal? C'était pourtant uir-bedu-
mouvement du la part du confrère: et.
nous regreltons vivement qu'il* n'ait
pas douné svite à son projet 3 777,

Nous espérons que ve n'est que partie
remise et que bientôt Pon mettra cg

 

stecès à

projet à exécution. ;

MAILLE RICHER, -

La cause de NM. Maile contre (ML
docteur Richer. en recouvrement Ve hé
somme de "$172 est venu devant des
tribunaux mercredi dernier.
Nos lecteurs <= rappeHent que ME.

O. Maillé a pris ve achon contre Je, 1
Dr Richer, accusant: ce dernier d'avoir |
voulu le tromper dans le montant de
l'enjeu lors du match Morency-Maillé:
A l'enquetce Te Dr Richer a avarité-1-

certains faits gm sont de nature à
jeter du discrédht sur la manière dont.
les choses se sent pass.es entre Jés in
téresses. |

la cause se penrsuivea mereredi pros
chain; des que le jugement sera rendu,
le Bulletin fera connaitre sa inani.re de
VOIT en cette matière.

LES ECHECS '
MATCH TELEGRAPHIQUE EN-
TRE WINNIPEG ET MONTREAL.

Un match joe rar telegraphic cause
toujours une certe Sensation parmi

le public, car vest un luxe assez dis-
pendicux que de jouer ainsi des. par-
ties d’échecs par telégraphie à une dis-
tance de mille ct quelques cents milles, [‘

C'est ret exploit qu'ont accompli le
Club de Winnipeg et le Montreal Chess
Club, jeudi dernier.

Le jeux n commencé vers trois heu-
res pour se continuer jusqu'à six heu-
res, puis tle sept à deux heures di ma-
tin. Comme on le voit. c'est une rude
besogne ‘que de se mettre ninsi à un
échiquier, pendant dix à douxe heures,
et à disputer chaque coup joué d'un ad-
versaire qui vous tient constamment
sur le qui-vive.

Cette -année, notre club local àob-
tenu une éclatante revanche sur le
club de l'Ouesl, et cette victoire fait
grand honneur aux membres du Mont-
real Chess Club. ;
Quoique. le résultat ne soit pas en-

a -

|

de-parties, n'ont pas été terminéd, la
victoire des Montrealais est, certaine
avée. au moins 7 où

B

parties sur un
total. de 10. >
"Le Bulletin félicite les. membres du.
fomtrealChics Club de Jeur succép, |

"7 ye
  
  

“~

aprés[
ç ve
ord Montréab un lutteur; dont:fesan-| -

  

H aurait été encore |
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fue -représentant,

v

sdevrait pas hésiter à confier l'adminis-

:Bdrlôw, aidé de ses deux assistants an-
<flais, un expert écossais, un expert an-
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pions. Trt wi|3P
‘Roem tel cstle-nom de-éelufiqui lute: 3:F

tera: contre Tremblay ~vendredi..pro- 4:F;
chain... Cenouveau venu estun.Sué| 5 C
dois, américanisé qui ‘a’ remforté lef © R
championnat des lightweightau fameux.|. 7 © 2F,
tournoi de luttes 3 St-Louls;, Missouri,|S D 3WN: appert que-Roem est,Jeseul que-|-9.P 44D :Bethner ait refusé de-sencontrez,dans| 19 F Æ-a C6tn match sérieux, ‘Tremblay ne.sera

|

!! P ExP.pas aussi craintifct ‘lui feravendredi | 12 P a F 3Dco-qu'il.a fait à tous-lesautres importés. HA CR IR0
7.6 4° LA BUXE ©» boon JE ict 19 TrD LELA PRENIBRE-BATAILLE DB: LA To4KE "285;SAISON._ . [RFLSS AR)XR.
Réjouissez-vous, ‘amateurs de 10/9 LRID To25 Rul {0gboxe: nous aurons encore cet hiver | 20°F #T . oR LT 0);toute une série de cesspectacles attray- [28 C5 € 112 ie ‘aD-xÇ

ants qui obtinrent tant de ‘succès les

|

=? TxksE = 22 T R-1.D.| années-,précédentes. Maisonneuve sera| #3 P 4 T-R-‘échec 233D5 C
‘cette année encore le- théâtre. de ces | 74 D 2D TRE Le 24 T x Icombats. homéiquesy-iy 10aa[adi 4 +28.)ODA
La première de” cos intrestintls "ex. 2 Le, Poe > E s T.aibinons. aur jeudi de* : se- ; : :Diino saura lieu jeudi de “cette se D 2) Abandonment |:

9D7R
Notes. — (1)—3 C

“fort Le coup du texte
pour réponse. P-
(2)—6P4T pas rec :

dable, car .une ‘pièce - enemie ‘s'établir
plus. tarda 4 C+D. :

. (3)—Pour nepas
des: dames après 8:P x P, C 3 Fest
‘meilleur, © ÿ
(4).—Le- meilleur coup était
;—C 4R, mais les Noirs craignaient la
continuation suivante: 15—C 4-R; 16
Cx G F x C;..17 Cx-P, Fx F; 18 T
7F DIR; 199TxXF,PxC;20Dx
KF, et ils n'ont pasvu qu’ils
-obtenir l'avantage par 20 — 4 D.
"  (3)—Si 19 ¥ 4 R,-les Noirs pou-
vaient jouer C 5-D !—une combinaison
semblable À. celle de, la partie’ Schlech-
ter. -Maroezy, dans le dernier tournoi
de Vienne, =, 1202

(6).—Les Noirs ne ygrient pas le 21e

Y
I

étaient meñacés “aûssi de’ Cx PT.
Marshall joue la finde partie avec élé-
gance, ct vigueur.

 

Tl est entendu qué ous n'aurons plus

chevinage! 10e © .
iLes (quatre mâles édiles qui fleuris-
sent * chez

bandede ‘pissenlits, les nommés Robin-'
« , ‘ RETR

son, ‘Desserres, Clearfhue cof" Lévy le
lissé;. ont décidé Jabolition de leurs
collègues, pour.les remplacer tous par
un bureau de contrôle composé de: 1

“représentant du Bluff of Trade, 1 repré-

sentant de la Chambre de Compensa-
tion; 1 délégué de la Société de Pro-

tection des animaux, 1 délégué du Re-

fuge de nuit, 1 Doukhobor, 1 membre
dela oung Men's Christian Assassina-

|tion Ca, 1 debardeur, 1 des contremai-
tres de I'Incinérateur, 1 membre, major,

de l'Armée du Salut, 1 des gagnants du

sac de sel, 1 expert en accidents d'a-

queducs, ! expert en semelles de bottes
ct, commie secrétaire-genéral, un échevin

juif représentant les Syriens et les Ma-

hométans.

Voilà, confidentiellement, la décision
à laquelle en sont venus Tes illustres
echevins plus haut nommés et à qui
nous devrons de nous avoir choisi l'aé-
ropage qui devra être connu sous le
nom wn Burean de Contrôle des Tra-
vaux de Montreal.
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INTELIGENTESSUGGESTION
Dh» ECHEVINS ROBINSON

LT CLEARIHUE.

 

. be représentant de notre journal s'é-

tant rendu rue McGill, en face du

grand magasin de bottes de l'échevin
Robinson, vit clui-ci aidant son ami
déchetin Clearthue, qui travaillait, la

sueur ant front, à réparer un petit

tuyad de l'aqueduc qui venait de se bri-

ser pour la 77ème, fois, depuis. un mois !

Et voici les très intelligentes et? rar-

songiables propositions d'affaires que ces
deuxvaillants.édiles voudraient mettre
detdnt notre Conseil actuel:
“Du moentent, disent-Îls ensemble, à

que--nous ne pou-
’Onsadministrer à notre guise tons les
trayaux de Montréal et conséquemment

AibMiner tout Je patronage à Dos seuls

compatriottes, le Conseil de Ville ne

tration des travaux de la Voirie à M.

glais, un expert irlandais catholique, un
expert frlandais protestant, un trésorier

juif (pourvu qu’il soit recommandé par

Notre compère Lévy ou bien encore par

le petit père Gaspard Deserres), un se-

trétaire allemand et, enfin, pour conten-

ter les Canayens, un assistant secrétaire

tanadien-français. et nous n'aurions pas,
non plus, d'objection à ce que le com-

mis-contrôleur soit un homme de

mœurs sévères: un mormon, par exem-
ple”...…

‘2 ce serait honnête et sûr,” ajou-
te, d'un air satisfait, le président de la
£ommission des accidents de l’aquedue.

"Well. welh,”dit l'échevin Robinson,
‘en tapant sur l'épaule de son -ami Cles-
rihue, “avec un tel bureau de contrôl
je pourrais, chaque añnée,- aller passer
AD moins 13 mois sur 12-en Europe’ ou’
en Chine!” co Poe
J... ROBINSON,CRUSOE.,.

"POUR NOUVELLES TELEGRA-- Ps , , x
s-appélons l'attention de nos-Jec- 
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Fabricantde Paletotspret à rece-
voiria Foutfure et-d’Unifor-
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WILLIAM& WAGNER,Patineurs Aorobatiques
fatiuours et Bpéetatours, Admindion 100.

SEMAINE PROCRAINE - a
DADIVSON,

Davidsonest prêt à rencentrer tout venant

Reynaud&Richardson -

FEY anal
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Le Champion reconnu.A anTeprésentation à ohratouslesct
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Tél. Dell Fst 3202

Moréncÿ. Freres
/.ENCADREURS ETDOREURS
3468te-Catherine Es

. Grand Clioix de Gravures et
Môulures., Miroirs de Tous

‘ Genres — Modèles de Styles
Louis.XIV et Louis XV.
IMPORTATION FRANUAISE

UneVisite est Sollicitée,

Grand Assortiment -
DE

COLLETS, CHEMISES, ;
: COLS, BRETELLES ~
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